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Le Japon - 
et sa défense 
Cuve . été, 


Fronsis odorte 

un Livre blanc 
sur la défense. H n'a pas fai à La 
tradition. Le seui imprévu aura 
été, cette année, la démission, 
quelques heures après La publica- 
tion du rapport, du directeur de 
l'agence de défanse, M. Tautomo 
Kawara. immédiatement rem- 


Golfe, Chypre, Afrique australe, ee  . Proche-Orient 
Un entretien avec M. Perez de Cuellar 


r: L'ONU peut être un instrument idéal pour la muse en œuvre 
d'un accord entre les grandes puissances » 


nent lieu cette semaine à Genève — et sous 
son égide — à l'ouverture de négociations. 

















M. Javier Perez de Cuellar est assuré- 
ment, à l'heure actuelle, le plus affairé 


placé per M. Tazawa, 
Encien ministre de F'agricutture, | dés. diplomates. Dans ‘un entretien avec À propos du conflit afghan, M. Perez de 
M. la responss- | « le Monde», le secrétaire général des Cuellar estime que l'ONU a prouvé 


‘ qu'elle pouvait « être un instrument idéal 
pour la mise en œuvre d'un accord entre 


Nations unies expose son point de vue 
notamment sur les deux conflits régio- 







bateau de promeneurs. ï L k Ch ; î 
Le Livre blanc prévoit une naux — Jran-Irak et re — on- les L . 
“H fans prévoit una aug y qui s DÉS ERENEE 
militaires, qui repré. Conflit ran-irak. affa faire chy- mercredi 24 août, avec le 
désormais 1.03% qu | CENÊVE 2: mer gr f cuypré are Cu 
PNB j is. Le souil de notre envoyé spécial tal, dossier israélo-arabe en sur k 
glque de 1 % — fixé en 1976 par Fagenda de cet homme dont la nauté chypriote-turque ; jeudi 
le premier ministre Miki — avait Dure semaine quille obatinagion ee le réalisme l'ont 25 août, d'une rencontre qui 
été franchi l'an dernier. Les pays | Me Pres de Eee gere por D RARES doi durer ro où quatre jo 
voisins du Japon comme la Chine | général des em unies, qui 2 question d'Afrique irakien et iranien, MM. Tarek 
et les Corées, où les souvenirs |: calme et conviction, le ana en plein dévoloppémenr et ont Le et Akbar Velayati: samedi 
de la dernières guerre sont isati les protagonistes se sont retrouvés 97 rencontre avec M. Yasser 
n'avaient pas apprécié mercredi à Brazvsvile pour tenter Arafat, le chef de l'Orgaisation de 
ce renforcement du potentiel de de se mettre d'accord sur un calen libération de la Palestine et entre- 
e nippon. De même, les d'évacuation de l'Angola per tien éventuel avec des Emistai 
pays d'Asie du ' les forces marocain ct sahraoui de réa- 
LE d k M. Perez de Cuellar a bien voulu @r Lux dernières propositions de 
C. s'entretenir avec nons de ces dossiers Se j 
ette hausse. et de autres avant de se sort du Sahara 
Gil © en moyenne de 6 %. lsncer dans son marathon genevois, .…  SACQUES AMALRIC, 
par an depuis 1984 — ne répond dont les principales étapes : (Lire la suite page 4.) 







me pertisllement, an revanche, 
des Etats-Unis, 
qui souhaïitont que le Japon 
prenne une part: 
avant tout financière, à fa: 
défense du « monde fibre » dans: 
la zone Asii Evoquant 
les contraintes constitution- 
son qui t eu  peys 


ne Le Livre blanc Prod 


M. 

















Le premier ministre devait 

quitter Paris le mercredi 
- 24 août pour une visite de 
_trois jours en Nouvelle- . . 
‘Calédonie, -M. Rocard est . -.. 
. accompagné. de MM. Béréger. . 
vo}, ministre de l'économie ét 
des finances, Joxe, ministre de 

l'întérieur, et Le Pensec, 

ministre des DOM- De -Pré- 


okyo na Ki ei ce D ln 
| de.se vie. Mais s'y impose sur- 
‘Walken. : 






stratégique, le gouvernement ul cald de à. Bien 

a loches ; 
M. Tekeshita n'a rion d'une | Scola tourne aselur Le chef du ne 
« colombe ». En effet, le Livre « Splendor » ment. 





blanc met l’accent sur la 
« menace » que représente 
FUnion soviétique pour le Japon, 
en dépit de l'accord eur les 
fusées nucléaires à moyenne 
portée. fl précise notamment 
qu'il n'existe aucun changement 
structurel dans 


L'histoire d'une petite salle 
qui ne veut pas mourir, et dont 
Marcallo Mastroianni est le pro- 
potes Pour sauver le 

»… et le cinéma, 
Scola croit aux rracies.… 


M: Rocard. dues à 
l'aéroport de La. Tontoute, ven- 
dredi 26 août à. 6 h.30 locale, 
avec une double ambition : récon- 
ciler la communauté canaque 
avec l'Etat français qui a, tant de 







































une gageure. La spectaculaire . 
efficacité démontrée par 


M. Rocard dans son traitement 
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Lafleur invite les caldoches à bien accueillir le premier ministre à Nouméa 


“La double ambition de M. Rocard 





arrivait lui aussi à la Tontouta, 
couvert de 


u boycotté 
par les indépendantistes venait de 


CL ns 


pour la- Calédonie dans 


ere République sur le FLNKS, qui 


n'avait pas pu contrarier % 
déroulement du scrutin. Le 
ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, pavoisait. 
L'avenir du Territoire semblait 
scellé. 


« Ce référendum a apporté 
En cer ppt rm en 
sans laquelle il n 11 Possi- 
ble de construire dans 1 ar ” 
soulignait M. Chirac dans un 

discours 


les incertitudes il a dissipé les 
illusions. En d'ave- 





fl'affrontement 

Est-Ouss: : « La paix et la stabi- Patrimoine fois La passé, joue à sa du dossier avec le concours déter- que, ai termes re Fe ia Reg vs) Fi. arrière- 
Eté du monde ont été Lepie | CORRE me De, Fes Fra Ps minant des principaux protago- acquise, c'est bien pr er gras Fr séréni, LE . 
nues grâce issuasion ‘ee Louvre : les mystères procès d'intention et de tous les nistes, ne doit pas faire oublier en pra . Jacques Chirac D Eur 
Re D ares LE - de la Grande Pyramide malentendus, on peut Etre socia- effet que, sur coite terre des anti j'a appris à ses dépens. 
indispensables » pout-on Y ire. " liste et aimer [a Nouvelle: Podes, le sens des nuances m'a [y a bientôt un an, en effet, ALAIN ROLLAT. 

: Pages 11 à 13 Calédonie. Ces objectifs conti- jamais été la chose la mieux par- le 17 septembre 1987, le maire 

E PNA nuent pourtant de ressembler à tagée, et la voie de Ia raison est de Paris, alors premier ministre, (Lire la suite page 9.) 

n ce qui = , 
concerne la situation en 5 
Extrême-Orient, Tokyo note , DIN SA 1e 1 1 | 

st L'ENQUÊTE : le dynamisme de l’économie italienne 






aucun changement dans f'atti- 

tude agressive soviétique ». 
C'est pourquoi te Japon, qui 
entend jouer un rôle politique à 
la mesure da sa puissance 6co- 
nomique dans une région « stra- 
tégiquement importante », 
effirme devoir renforcer ses 


MISE) 


TEIEI 


4 l'ap, e de l'ouverture 
du grand marché européen de 
1992, l'économie italienne fait 
preuve d'un remarquable 
dynamisme. _ Parallèlement, 
toutefois, l'Etat continue de 
souffri de graves faiblesses 

les. 





ROME 
de notre correspondant 


‘ses dépenses 
qui.a permis à une industrie 
d'armements bridée par l'inter- « Alors, l'Italie, ça marche ou 
diction constitutionnelle d'expor- ee pas ? » C'est M. Fran 


ter et de connaître un ( 
pement spectaculaire ces 
d 5 années. Mais le alien à 
Nonies. Le président de la Re 
ji 


blique, assure-t-on, avait 
j des à 


RARE 
el du Lion 


ezzogiorno attardé, 
alors que l’ancien chef socialiste 
du gouvernement, M. Bettino 
Craxi, venait d'affirmer que son 





économiques. 
{ Lire nos informations page 8.) roman pays était d Ter due 
0- 450F puissance imdustrielle de la pla 
nète.. précédant or es 
5 - 24° et sur le poin! 
(HENAARIENTIE7; même de dépasser la France pour 
le quatrième rang. 


À L'ÉTRANGER 450 
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L'humour de M. Mitterrand 
n'a guère té a ié, Nou que 
l'on ne sache ici pratiquer l'auto- 


.critique. C’est même une sorte de 


sport dénommé « autolesio- 
nismo». Les Italiens, en effet, 
grattent leurs plaies avec une 
jubilante application mais ils pré- 
fèrent s’adonner à l'exercice sans 
intervention extérieure. La réac- 
tion à qui enfreint le code est 
généralement tout italienne : pas 
de me barailleuse, mais 

un silence qui établie gêne. 
Contrairement 


uné masière d'en dire peu eu m'en 
pensant pas moins. 

Reste la question, effective- 
ment pertinente : l'Italie, ça mar- 
Chr ou & marche pas ? Tout 

a longtemps dit <les 
Indes», 1 faudrait parler Re 
Italies. Et pas seulement de cell 
du Sud à celle da Nord — 
une situation qui a induit un 
à assurer que, depuis 
quarante ans, le pays pratique, de 
tentrionale dévelop- 


plan 
Le Sud purs est loin d'être 











Les secrets du risorgimento 


Même la très centrale Rome 
mériterait à elle seule de longs 
en pements. Elle dont les 

toute nature (inviabilité, 
blocage des jets, paralysie 
polticoadninsetre) ont 

conduit Vittorio Roidi, 
cteur en chef du M4 
« pee 


à Ru 
ne 
ca] au demeurant, 
ge des deux re du 
mo moyen per 
tête, plus élevé que la moyenne 
rates ES Sud l'ori- 
ue notal ar 
un Re gels 


(Lire la suite page 6.) 


Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 
maisons et d'appartements à 
louer dons Paris et en banlieue. | 
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CHRONIQUE DE 


1783 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 








Novembre 1789 


Les députés bretons {les élus du 
Tiers Etat) ne cessaient d'éton- 
ner leurs collègues. Alors que 
ces derniers, quelle que soit leur 
province, se divisaient sur tous 
les sujets, la délégation de Bre- 
tagne, elle, faisait preuve d'une 
constante unanimité. Embryon 
d'un groupement ou d'un parti 
politique propre à influencer, 
sinon à organiser, les travaux de 
l'Assemblée, et que nombre de 
députés viennent bientôt rejoin- 
dre. C'est le Club des jacobins, 
du nom d'un couvent dominicain 
de larue Saint-Honoré. |] va bien- 
tôt créer des sociétés de pensée 
dans les principales villes de 
France. Une véritable machine 
d'unanimité est en marche, avec 
ses vertus, ses pièges et ses 
déviances. 








par MICHEL WINOCK 


que l’Assem- 


EPUIS 
blée délibérairt à 
Paris, écrit Mme de 
rap peuple exer- 
toutes 
le parts 


sa puissance 
tueuse : déjà les clubs s'établissaient ; les 
dénonciations des journaux, les vociféra- 
tions des tribunes égaraient tous les 
gr arecemer Date) 
plupart des orateurs... » L'observation est 


éclairage. La Société des jacobins a 
êté, en effet, précédée par Le Club breton. 
* L'origine en remonte à nu de 

‘ouverture tats généraux. Les députés 
de Bretagne en ont été les fondateurs. 
Ceux-ci étaient les élus du Tiers Etat: 
bormis quelques curés, la noblesse et le 
bant clergé avaient refusé d'envoyer des 
représentants, pour n'avoir pas été convo- 
qués selon les lois fondamentales de La pro- 
vince. « La noblesse, écrit Chateaubriand, 
alla rejoindre en grand nombre l'armée des 

. Princes, se fit décimer à l'armée de Condé, 

ae Charette dans les guerres ven- 


Les quarante-quatre députés bretons du 
Tiers arrivaient donc à Versailles avec nn 
. Sentiment de solidarité renforcé. On comp- 
tait parmi eux dix-sept avocats, qui pou- 
vaient former un noyau cohésif 
taire. Lanjuinais, Le Chapelier et Glezen 
en étaient les noms les mieux identifiés. 
Tombés dans un milieu tout à fait nonveau 
et inconnu, quelques-uns d’entre eux eurent 
l'idée de faire bloc, pour défendre les inté- 
rêts de leur i confronter leurs avis, 


Cm une epitude cunmRe en séance. 
. C'est aïnsi que avri une première 
réunion avait eu lieu, au café Ameury, au 





Fit ‘ : À =, À 
La Société des Amis de ta Constitution deviendra très vite le Club des jecobins. 


coin de l’avenue de Saint-Cloud et de la rue 
Carnot. 


maires de Versailles. Réputé de sentiments 
libéraux, il avait assumé des fonctions 
municipales : les Bretons lui faisaient 
confiance. Ils lui avaient loué la salle de 
l'entresol Plus tard, quand l'assistance 
devint trop nombreuse, les réunions se tm- 
rent dans les salles du rez-de-chaussée, 
Assez vite, en effet, des députés des autres 
provinces vinrent se joindre à leurs collè- 
gues de Bretagne. Le duc d'Aiguillon, Bar- 
nave, Mirabeau, Sicyès, Volney, Pétion, 
l'abbé Grégoire, les frères Lameth, Robes- 
pierre et bien d’autres en furent. Les 
séances étaient de deux sortes : tantôt celles 
d'une Chambre provinciale qui examinait 
assemblée mixte qui regroupait des députés 
de gauche. Elles tendaient au même but : 
instaurer ce que nous appelons la discipline 
parl d 

Le Club breton était ainsi l’ébauche d’un 
parti politique moderne. Le 5 mai, le 
d Pellerin écrivait à ses commettants : 
«Les différentes conférences que nous 
avons eues jusqu'à ce jour avec nos députés 
de Bretagne et avec les députés des autres 
provinces nous ont appris qu'il règne un 
esprit public qui est le même tout et qui 
nous présage l'union la plus 
ne ego fr 
pour la régénération France et 
rétablissement du bonheur de la nation. » 


de toutes les divisés sur 
tontes les questions, la délégation de Breta- 
gne ne se jt d'une unanimité qui 
ne laissait pas eme) A 
tir de ce noyau, les de PAssemi 

étaient peu à peu entraînés, sou- 
levés comme par un moteur invisible. La 


ù 
L 


A première résolution lle de 
« L rester dans la salle” maigré da 


de se disperser dans les différentes parties 
de l'Assemblée et que chacun d'eux 
contiendrait ou fortifierait ceux qui 
seraient de se détacher. » 

Cette technique du noyautage des 
Assemblées i j avait de l'avenir : 


f de 
Mai 68. Un petit groupe cobérent, bien 
réparti sur les gradins, peut toujours faire 
fonction de levier au sein d’une foule et Jui 
donner un sentiment fusionnel d’unanimité, 
L'individu isolé, entendant le même dis- 


OR 


33.Naissance 


KHARBINE/TAPASOR 





conformer dans la mimesis, s’il veut échap- 
pe au de rester seul Au théâtre, 
efficacité de la claque avait fait ses 
pans depuis longienn ; on voyait naître 
Versailles la claque ! 

Les «Bretons» préparèrent donc quel 
séances fameuses. C'est chez eux que 
Leyes avait fait admettre la formule 
d'« Assemblée des seuls représentants 
connus et vérifiés de la nation ise », 
Jue aux Communes le 15 juin. De la 
nuit du 4 août y vit en quelque sorte sa 
répétition, selon Alexandre de Lameth : 
« Ce fut là [-.] que le duc d'Atguillon fit 
lecture de la proposition sur les droits féo- 
daux, qu'il présenta le lendemain à 
l'Assemblée. >». Les royalistes de droite 
commencèrent à dénoncer leurs manœu- 
vres. La Gazette de Leyde uera une 
<cabale démocratique », entre 
Mirabeau et les députés de Brei A 


moyens de la corru 


esses, dîners, tout fut 


l'alliance du Club; au lieu de quoi, elle a 
laissé celni-ci se développer contre elle, rak 
lier les principaux «chefs de factions », 
devenir + formidable », à La fois par ses 
informateurs {+ On avait des espions jus- 
que dans le » } et par ses agents 
d'influence. 


LOS Se cmt Pers stress on 


ière dénomination 

est celle de « Société se rhin 
mais pour peu de term, ne autre 

Bon Fimpren : « SoUété des Amis de la 
Constitution, 2€ants aux Jacobins, à Paris. » 
au sobriquet de « jacobins », mais le terme 
de dérision, comme souvent, une fois 
assumé par les sociétaires, fut retourné en 
titre de glaire, Au moment de la chute de La 
monarchie, le 21 septemi 1792, le titre 
deviendra : « Société des jacobins, amis de 
la liberté et de Pégalité ». 








Il est piquant de savoir que ce couvent 
comptait plusieurs tombeaux, parmi les- 
due cell d Tomaso an Ce 
poursuivi n lInquisos Eos 

ses 
Fubversives. Sa Cie du SOLUT reste encore 
parmi les œuvres les plus célèbres du com- 
miunisme utopique. Présence d'un étrange 


fira d'être proposé six membres 
devenir adhérent. æ ‘ cs 


Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 
avec un historien Chaque épisode 
de cette chronique de 1789. 


La longu 


re des moiss € 

12 © Fran continuait mar 
risk € puis heures des méga 
entrainer 






nre-huis 
pe (encre. AS €1 
D de la tréve entrée em Vigu 
nd sà août Dans ee Ktb 
ss %. de Coellar. lire 
M p'rak de « rivier ke ch 
a de s'apprètes À FM 





UELS étaient les titres requis à l'adbé- He ndus que re acem 

Son? Aucune distinction res ai sé, pour 

« l'amour de l'égalité et ce Sentiment pros Met Stars en moins La ve 

fond des droits des hommes qui se dévoue de heure. SCS Iro0pes deu 
“par instinct à la défense des faibles et des : ps trail éu front. 










opprimés et qui sent assez sa dignité pour. 

honorer son semblable ». Qui jugerait de ‘ 
Fe indignité »? L'article IV ; 
l'exclusion, après un jugement rendu à la. 

majorité. 

Ainsi une redoutable nacuine — c'est 
l'expression d'Augustin in — se met- 
tait en place. Dès la connaissance qu'on eut . 
Soengenes séparent le brait da 
révolutionnaires i dt 
conple- ! L'historien re Monsjoie 
parle « espèce de souterrain de l'ave- 
nue de Saint-Cloud » où se trament des 
complots, où s'élaborent des plans, entre 
des conjurés qui partagent le secret de leurs 
conciliabules. Cochin, plus sociologue, s'est 
efforcé de démonter non point les pièces 
d'un « complot », mais les rouages d'un 
mécanisme largement anonyme, imperson- 
nel où chacun contribue sans y penser à la 
pression de tous sur tous. Le travail du jaco- 
binisme est d’abord l'élaboration de l'unani- 
mité. Il vise à formuler la volonté générale 
d'un peuple unifié. 

Qui décide? En principe, tous les 

permanents : « Vers {0 heures du 
soir, écrit Cochin, {a salle se vide, les plus 
indépendants, compétents, occupés. 
consciencieux, sont partis; c'est l'heure de 
la machine, » Ceux-à forment ce que les 
politiciens anglais appelleront au dix- 
neuvième siècle les jnner circles, les cercles 
intérieurs, ceux qui arrêtent les plans, don- 
nent les mots d — Jes wire pullers, 
ceux qui tirent les ficelles. Lls ne se mettent 
jamais en Gers Tout se comme si 
projet, motion, leur proposition 
était émise par un <« citoyen » obscur, 
Comme un vœu sorti du cœur des masses. 

Dans cette volonté de cohésion, les oppo- 
Enée L'épurai pe nus 
faire l’union et proie rer pe pr 
D'exclusion en exclusion, la sélection - 
nr so Or 
l'esprit révolutionnaire. La Société devien- 
dra alors une sorte de police politique, au 
profit du pouvoir eu piice. À cette ues 

la Terreur, la délation sera en 
vertu iviaue. Chaque membre à son tour, 
est vrai, deviendra lui-même objet de suspi- 
cion. Un comité d'épuration représentera 
l'inquisition dans Pinquisition, la police de 
la police, et imposera le questionnaire : 
«Qu'étaistu en 89? Qu'astu fait en 
937»,etc. 

EN attendant d'exercer sur l'Assemblée 
— cette action de vigilance et d’intimida- 
tion qui sera Le propre du jacobinisme, la 


Robespierre était 
Particulièrement hostile 
au sobriquet de « jacobins », 
mais ce terme de dérision, 
comme souvent, une fois 
assumé par les sociétaires, 
fut retourné en titre de gloire. 





, rare, dit-on pb 
a décret de l'ayatollsh Moëi 
qu pe Meur désigné de l'iris 

Mi Mmie cocté ses spmpmili 


Jusqu entièi 
ment dépendu du côté droit». Plus tard, 
c'est au sein de la société mère, rue Saint- 





tage révolutionnaire le legs jacobin. La = " 
solidement. A Ty a 6 un peu plus JÉRUSZ =) — 
olic Aux yeux de beaucoup, le jaco- NLEM , 
Dos Ep fé ue mal éco, pour le ro eorespondene 
À 1 Le _ 
tion, la Patrie Re rivoe 

Dans du à en ne. A l'heure des AT ds des Palestiniens des te 
vite dans la colonne de l'actif : laréflexion Fire un ce ces elle passe « 
ï les : Vite i lus solides atou 
depuis le mieu des aus 70, à L ins d'être PRÉ 
moins di porté & Moins d'être à. 
indulgence. Le pluralisme est mURIQUE n° 24 » E 
gr une valeur ue à défen- de semaine 
où l'on a longtemps rêvé d'une du Le 

sous la conduite d'un État Tutélaire, lui- ‘exl gèniere d'aver K 


ré l'unité de volonté qu'un 

centralisé fabrique pour le bonheur de 

el des députés bretons qui 

t retrouvés au café Amaury de Ver- 

a La fin d'avril 1789 aurait pu imagi- 
leur pareille postérité ? 


to Te 8 pop-ylnes 5: 
Que le, POPulcti 

Rire 

lan. Téfier de toute ant 

€ il mer + Plus Ciairemes 


Fi 


1 
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. Demain: - 
Citoyens et citoyens, :. :: 


Etranger 
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none 
L 
Er Priant faire circuler 
Certains se demandent comment 
M. Bazargan et ses principaux 
adjoints, dont Je plus actif est M. Ibra- 
him Yazdi, ancien ministre des 
affaires étrangères, se trouvent encore 
ea liberté. Depuis 1985, date à laquelle 
î ous à s : : 
lait à tout prix « ré avec l'Irak » 
(le Monde du 2 mi 1985). ont 
multiplié les prises de position ct les 
voire de - suicidaires » ‘ 
En septembre 1986 (déjà), le MLI 
avait dans un « message au Guide de 


la révolution » tenu 


d'ordre de « guerre, guerre jusqu'à la 
victoire », est en train de se tronsfor- 


mer en « guerre, rre jusqu'à 
l'anéontissement ioiof ». Co Re était 
parculièremen sévère à l'égard du 

ide de la révolution puisqu'i affir- 


ture, du despotisme contraire à 
l'islam, au Coran et à la Constitu- 








trième fois depuis le 
année, une mission 


Pour la 
début de 
L L Tu: 


irme que « armes chimiques 
ont été utilisées contre des civils ira- 
niens dans une zone voisine d'un 








CJ 
également des représentants de 
À ront _nati mossade- 





des 

Fa, DE 
été 
unies 















Ce texte reprachait notemment à 
M. Rafsandjani « d'isoler l'Iran du 
reste du monde» avec ses 
maladroits et irresponsables. Î! esti- 
aie Ca onnre — ec1 Pae pour cols 
un certain courage — que 
nt cmt 

ussein » était È 
ble, et la disparition de ce der 
nier n' irait qu'à son remplace- 
ment par un autre dicialeur ou par un 
gouvernement le aux Etats- 
Ürnis ». Il aura faïju à M. Rafsandjani 
plus d'un an et demi pour se ranger à 
l'avis de M. Bazargan et de ses amis, 


Bazargan et ses partisans ont eu le 


Un nouveau rapport du secrétariat général de PONU 
Des armes chimiques ont été utilisées contre des civils iraniens 
peu avant le cessez-le-feu 


huit bombes contenant de l'ypérite, 
un gaz asphyxiant connu et utilisé à 


usieurs reprises, notamment en 
urope, depuis le début du siècle. 
Deux mille six cent quatre-vingts 
civils ont été hospitalisés, aucun 
d'entre eux n'est décédé. La plupart 
victimes seraient des paysans. 
c feat mème que des emo ont 
lessés prouve une fois de plus 
ces inacceptables d'un 
tel acte», écrivent les auteurs du 
rapport, qui estiment que + l’utilisa- 
1ion des armes chimiques comre des 
civils est particulièrement cho- 
uante pour la conscience 
ne ». 

Le mission, composée de 
eapents occidentaux, avait séjourné 
en Iran du 12 au 14 août, à la 


Ancien chef de gouvernement, 
aujourd'hui chef du Mouvernent 
ur la libération de l'Iran (MLI), 
Mehdi Bazargan n’a cessé, depuis trois ans, 
de réclamer l'arrêt de la guerre avec l'Irak... 





Selon Amnesty International 


IRAN : l'opposition légale face au régime 
La longue lutte de M. Bazargan, l’homme qui eut raison trop tôt 









attribue «au pouvoir de l'Etat une 
hégémonie illimitée sur les affaires due 


POys ». 
Après la publication de ce 
et dé le « kitire ouverte » à imam, le 
ministre de l'information et celui de 
. Mohtachemi, se sont 
l'imam pour récle- 
« châtiment des les », 
nSez-Vous de toutes ces 
bétises ? », [ui auraient-ils sæ 


brale, inspire cependant de vives 
inquiétudes. Des rumeurs persistantes 
issai ii y a quinee jours, La 
mise en liberté de"ious les proches de 
mais spRnent 


tort d'être les premiers en Iran à avoir 
raison avant l'heure et à analyser cor- 
rectement la situation politique et 
militaire du pays bien avant les res- 
ponsables iraniens. Ce que certains ne 


mans et des crovanis sincères, ce qui 
n'est pas toujours le cas de vos amis. » 
Pour leur part, les dirigeants du 
MLI respectent une certaine règle du 
jeu. Tous leurs textes sont soigneuse- 
ment étudiés pour être conformes à La 
loi islamique et à la Constitution de ta 
République. Is ne demandent pas le 
Écime en D : 


< contradiction flagrante avec 
l'ensemble tradition et de le 
théorie du chiisme à travers son his- 
toire ». 


sort déten: 
sembletil, dans des cellules indivi- 
-”" duelles. L'état de santé de plusieurs 
d'entre elles, dom M. Ab Ardalan, 
er ” soixante-quinze ans, atteint d'une 
de la Constitution de la République affection cardiaque, et de M. Sabba- 
ghian, qui souffre de la colonne verté- 





œuvre pour débarrasser le pays 
troupes baassites et de leurs collabo- 
rateurs iraniens (les Moudjahidines 
du peuple).» Cet appel n'2 cependant 
été reproduit que par le Teheran 
Times, d'e: D j 






demande des autorités de Téhéran. condamnant vigoureusement la per- 
Bien que le secrétaire général sistance de l'emploi d’armes chimi- 







enjoi- 
ne « aux ments iranien #1 ques. Mené notamment par la Répu- F5 5 £ 
irakien - de s'abstenir de mettre en  blique fédérale d'Allemagne, cet S'agissant de l'avenir de ces <hbé- 
péril le cessez-e-feu et les perspec- assaut diplomatique aura pour but | faux», les avis sont partagés. pr 
tives cure par l'acceptation par d'attirer l'attention des opinions at en parmi D ré 
l'Iran de le résolution 598, il est clair … publiques sur les très graves dangers | MLI, affirment que le régime, prison- 





elä même le conflit du 
Golfe par le « nucléaire du pauvre » 
ue sont les gaz et les bombes bacté- 
nologiques. Alors que et 
Téhéran entement, le 25 août à 
Genève, des pourparlers sur La paix, 
certains posent la question de 
l'op. té d'une démarche qui, 
en fin de compte, gènera surtout 
l'Irak, c'est-à-dire un seul des belli- 
gérants. 





que le ra vise l'Irak, dont 
l'armée a été contrainte de reconnaf- 
tre avoir recouru aux armes chimi- 
ques. Les Nations unies n'ont cepen- 
ant encore jemais condamné 


Bagdad ur les viote- 
tions des protocales de Genève 
concernant ces armes. 

C'est dans le même esprit d° 
‘Trak » 













CHARLES LESCAUT. 








de la semaine, une résolution 
















do p dont M. Ali Ardalan i fut seule une «société ouverte» peut 
fe », ï qui . , NA : 244 FA 4 résoudre les nombreux et difficiles 
me es van || Des centaines de personnes intoxiquées par des gaz auraient été exécutées en Irak || mé armee 
cheri, ancien ministre de La justice ment et le progrès ue 
dans le cabinet de M. Bazargan, ainsi où toutes seraient tombées sous " isation proteste contre le depuis la session de 1987 de la islamique. : 
que plusieurs personnalités indépen- GENÈVE un peloton d'exécution le 2 avril. peu d'intérêt manifesté par la com- sous-commission. Le porte-parole On affirme ici que les jours du gou- 
dantes dont MM. Moïnfar, ancien de notre correspondante À la mi-evril, 360 Kurdes origi- ati et par les des Bahais attribue aux efforts des vernement de M. Moussavi — recon- 
ministre du le et Minatchi, — naires du village de Cheik-  Ofganes compétents de l'ONU. experts de la nission et duit dans ses fonctions après les élec- 
chargé de l'information. Ce rassem- … L'organisation Amnesty Wasanan, dans la province ! International dut son d’autres organes des Nations unies tions de mai 1988 — mais qui n’a pas 
blement était jusqu'alors pratiquement tionsl est intervenue, le mardi 23  ŒArbie, également victimes de en invitant estamr cette r . amélioration : les obtenu le vote de confiance du 
toléré et jouissait d'une relative impu- août, le bombardements par les gez et ment » la sous-commission à entre- exécutions arbitraires des membres ment, mis en congé à 
nité grâce en partie, dit-on ici, au par- des droits de l'homme da l'ONU à és dans des hôpitaux pour Prendre une #cton et de sa communauté ont cessé M. Rafsandjani d'avoir les coudées 
rainage discret de l'ayatollah Monta- Genève, _ pour or y être trañés, se sont vu refuser 2MC2C9 afin que l'Irak se conforme is octobre dernier, et, au cours franches ses avec 
=. 2eri, le successeur désigné de l'imam, cns cle MOINS F PPANNSenE Tous soins et auraient été placés Quelles fa souscrit, du premier semestre 1988, un l'irak, sont comptés. Le premier 
ee qui n'a jamais caché ses sympathies Een Are tp Pape dans un centre d'internement de La L'an — trop d'exemples le nombre « considérable » de Bahais ministre pourrait, € -on, Céder bientôt 
æ pour Fopposition libérale, estimant en Irak. Se Cet Crger rames ‘on même ville: quelques jours plus marrant = OÙ bee ph dou m s ont été libérés. On Pl 9 = us ouverte pré- 
É Qu'elle doi avoir droit de cité en lran, mars dernier, gerer tard, is auraient été emmenés Ceux que son Voisin du respect des déplore néanmoins encore la par M. Sahabi, une 
; Depuis, l siège du MLI a été fermé de Pan Eteurtes per les Dom. force dans un lieu inconau. et l'on Graï de l'homme: la communauté Dérenuon de cent cinquante per | | personnalité indépendante qui jouit 
ee après avoir été fauillé de fond en com- de gaz toxique, et qui 25 sans La moindre nouvelle d'eux  bahaie, dont tant da membres ont Pare PE foi Past mn NS des Lcoh 
.R ble et en partie saccagé. Les avoirs de se dirigesient vers Suiaimaniya depuis lors. Amnesty Intemstonal été exécutés sans procès per les d les Bahais en Iran ne MLL H ne s'agit éviderament ue 
ke l'organisation ont été confisqués et {capitale d'une province principale est en possession des noms de autorités iraniennes, tout en pare.que 20 : : à nt q 
matériel d'i ion et de tirage dont capte lée F0 Kurdes) dans  quarante-huit de ces victimes et une fois de plus les per- Puissent obtenir du travail et d'une rumeur parmi tant d'autres. 
É Ta Pre eh us Tanoir d'y être ns ne été semble svoir toutes les raisons de  sécuti jont elle Det victime, n'aient pas le droit d'émigrer, ni Lonere nos 2 Téhéran 
hors d'usage, ses publications politi arrêtées sur la route et conduites craindre qu'elles aient été égale- constate que la situs- Même de se réunir pour prier. pes pour demain. 
" ques étant détruites. Les responsables dans una caseme située à Tanjaro ment exécutées. tion semble moins alarmante ISABELLE VICHNIAC. JEAN GUEVRAS. 








Après des heurts entre « islamistes » et « laïcs » dans les territoires occupés 
“ La direction du soulèvement lance un appel à Punité des Palestiniens 





ï de POLP qui 
É De emêne dsl enire 
«durs» et s modérés). Mais 
jusqu’à présent, sous 
jou à Prend fférenes n'avaient 
jemsi 
unité 





empêché incontestable 
'aans action (d'autant plus 
très inhabituelle 








manière d'avertissement : il 
« exhort popule LL. 4 
es communiqués de la Direc- 


ter que les 
tion et à se méfier de toute autre 
déclaration » : €t, clairement 


Or, pour la ère fais depuis le 
débat du t en décembre 
en Cisjordanie, le monvement isla- 
miste 2 voulu agir de façon auto- 
nome. Di dernier, le groupe 
Hamas (Mouvement de la résistance 
islamique qui serait proche 
Frères a lancé, se seal, un 

ppel à la en Cisjords- 


accroc 
je, Le 











j N: 
SCENE S 
des coups. 


quelques semaines de la réunion 
du il national rer 
(CNP), le parlement de LP, que 
chacun s'accorde à dire particulière- 
ment lavenir du 
soulèvement, le < communiqué 


Drendes 08 trs me où purée, 
















Î ian, j longtemps la 
ise chez Florian, j€ regarde À 

Lie qui se promène. Comme autrefois, sans 
je regardais le Paris sombre des premiers jou 


: . que de souffrance il y eut 
de la guerre, je pense Pipe entier, mais aussi 









exhorte le CNP à « du mon 

gremme politique clair et complet ici ! Souffrance ou mon la mienne, une 
susceptible de gagner Lee souffrance russe. J'y ajoute A M rte de 
rm rt ge goutie minuscule qui est la plus ! 





toutes. 


Nina Berberova 
Le roseaurévolté 









Gaza. 

blessé, mardi 23 août, par des tirs de son meilleur roman ! 
Ga, où des afrontemencs pre nes 

ques avaient lieu. Deux autres Pales- :ACCOMPAGNA 

tiniens, un enfant de treize ans, Ala'a L'A 

Abou AFoul, et Khaïl Baslousheh, LE LAQUAIS ET LA PUTAIN, 

fs bande de Car apte Avoir inhalé ASTACHEV À PARIS, 

des gez lecrymogènes qui avaient été TCHAIKOVSKI,ETC. 

utilisés massivement par l’armée 

roi é É IDIRDENIPASURE 
festations. — (AFP. 
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Diplomatie 





. Rauf Denk- 
tash, a déclaré qu’il était venu «en 
tenter de 


parole du président de Chypre, 
que l'on à Genève * de l'avenir 
et non plus des les du passé ». 
« Il faut briser ace, disait-il, er 


cette rencontre permettre 
d'établissement de relations person- 
nelles entre MM. Denktash et Vassi- 


La recherche d’un règlement à Chypre 


connaissent pas. » 


Ja Grèce). Il fut suivi d'une interven- 
tion militaire massive de La Turqui 
l'opération « Attile », au nom de la 
ion de la minorité turque de 
Les troupes d’Ankara, — près de 
trente mille soldats — occupent 
is cotte date le nord et le centre 
de Pîle, soit 37 % du territoire. En 
novembre 1983, la communauté 
priote turque jt unila 
& République turque de Chypre du 
ue ypre 
Nord (RTCN), reconnue unique- 
ment par 
tée, les Nations unies avaient essayé 
de favoriser une sorte de dialogue 
gatre Grecset Tires quelques textes 
de caractère général signés, 
mais sans concret. La partie 






tion de l'île et la tion des deux 
communautés sont bel et bien réelles. 
Les « casques bleus » ont établi une 
zone tampon d'une ur de 
180 kilomètres et d'une largeur 
variant de 20 mètres à 7 

Av total, cette zone 3%de 
la superficie du territoire, dans des 
régions qui sont souvent d'une grande 
ri agricole. 


Le nouveau 11 de Tüle, 
M. CA Po 
février 1 3, a déclaré à usieurs 

hs Lu + pro- 
Eme nanonal » était l'objectif pire 
cipal de sa politique. Cette solution, à 
ses réside dans la création d'un 


lation des personnes, des capitaux et 
Eds sheet be dar Loue le Paye. 


MÉDITERRANÉE 


M. Vassilion n'a posé ancune 
condition préalable à la reprise des 
négociations avec M. Denktash. Mais 
cela ne signifie pas, indique-t-on dans 
sa " : De accepte le 
« fait accompli ». gouvernement 

iote continue de réclamer l'éva- 
cuation de toutes les troupes turques, 
même s'il admet que ce retrait pour- 
rait se faire par mn si cols peut 
favoriser paix avant 
maissancs dune éventuelle fédére- 
tion. Le gouvernement de M. Vassi- 
Jiou demande également le départ des 
dizaines de milliers de colans turcs 
d’Anatolie, venus s'installer dans le 
nord de l’île, après l'interveation mili- 
taire de 1974. Ils sont à l'heure 
soixante-Cinq le, selon la partie 
chypriote (1). Autre reven- 
droit les 
de l'le de retoumer, s'ils Le désirent, 


180 800 Grecs 





nts des deux communautés renouent le dialogue à Genève : 


Amnexée par In 
Grande-Bretagne 
en 1914, Chypre 

devenne indé- 


pr 97 me 
l’armée turque. 
150 009 Chypriotes 


turcs environ y 
vivent. 
300 000 Chypriotes 
grecs environ vivent 
daus In partie sud, 
dont les autorités 
sont les seules 
iteruationslement 


recommnes, La 
de démarcation 





arché commun 
duire la libre circulation des 
hommes en Europe, il serait ana- 
7 2 cette libre circulation 


ES Fee Rte 
Vassiliou parle de «fédération 


estime, Jui, que la seule solution envi- 


sageable est une - formule fédérale à : . : 
deux zones » qui évil 
central trop fort, nuisible à ses yeux 
aux intérêts de la minorité turque. I... 
préférerait que la zone turque sait : 
administrée par les Turcs. 

I semble que M. Denktash aît 
longtemps hésité à venir à Genève 
rencontrer M. Vassiliou, «sans 
condition préalable et sans ordre du 

», car, de l'avis général, la pro-- 

tion du szaru est ve 
favorable à la RICN, Mais, à plur | 
sieurs repri Lverne) 
de M. Oral à fé dhcrotement 
au lui pour qu'il accepte fina- 
Fbont ces dhécusions. Mécne 9 00: 
vernement et opinion en Turquie sont 
très soucieux de la défense de ss 
rité jote turque, ce pays frappe 
jé Marc Bf omn un, est 
engagé dans un processus de normali- 
sation de ses relations avec la Grèce 
et, dans le climat de détente interna- 
sonne a résionule qui prévaut ï 
actuel w'aurait pas fait 
bonne im ion que M. Denktash, 
ami des diri d’Ankara, refuse 


Nations unies, M. Perez de Cuellar, 
s'est déjà entretenu séparément 
mardi avec assiliou et Denk- 


janvier 1985, les deux délégations 

semblent cette fois décidées à aller au 

fond du problème + au lieu de tour- 

ner sou qu pot », Peper br fut 
souvent Le cas 

cete prise de coniact au Palais des 








Ouverture 
des discussions 
soviéto-américaines 
sur le traité ABM 


Genève (AFP). — Américains et 
Soviétiques devaient engager, le 
mercredi 24 août à Genève, une nou- 
velle négociation sur les dispositions 
et la validité du traité ABM (mis- 
siles anti-balistiques), mais les posi- 
tions de départ ne laissent guère 
Fespoir de sérieux progrès à court 


des armements stratégiques 


(START). 


Un communiqué de La mission 
américaine, publié mardi, confirme 


a général 
directeur de l'Agence pour le 
contrôle de l'armement et le désar- 
mement (ACDA), a reçu pour ins- 
truction, dit-on de bonne source, 
d’en demander le 


6 par 

M. Victor A ble du 

near en ministère des 
Ë le problème 


est 
beaucoup plus vaste. 


puce spatial Vans de 

stratégique) , un engage- 
Soin 5 disposée à 

n'est absolument pas 

prendre. 


des négocia 

date d'expiration du traïté, pour ten- 
ter Poe d'acces eur ane 
< stabilité stratégique ». Ce qui sup- 
ques, que les Etats-Unis ne prennent 
ancune option sur l'IDS avant la fin 
de ces négociations. 


Un entretien avec M. Perez de Cuellar 


(Suite de la première page. } 
« C comment le 
renonreau actuel = Nations 


- L'une des raisons, c’est ce 
on le la détente entre les 
is et l'URSS. Si deux pay 


une mission sur place. Si 
J'avais trafné nous ne serions pas 
où nous en sommes aujourd’hui. 
en 


pour suivre la négociation. Je cher- 
cherais dans ce cas une personnalité 
poñtique i ne soit pas un fonction- 
maire lations unies et qui appar- 
tienne à un pays neutre (1). 


ils commencent à discuter du 
problème du Proche-Orient, ce 


ne veulent 
membres. Etats-Unis ont fait un 
effort avec La mission Shaltz, maïs 





résistance. Je n’en suis pas sûr mais 
je pense qu'ils le pensent. 
» Le problème politique afghan 


n’en restera pas moins entier. 


Qu'est-ce qui va se ? Le gou- 
vernement Naji pourra-t-il 
tenir? Qu'en sera-t-il exactement 
des conseillers politiques et mili- 
taires iéti ui vont rester 


& 


pression di 

matique croissant, et se dit qu'il faut 

trouver une sortie. Nous, immédia- 
nous nous sommes mis à la 


ê 


més par pes J 
Par ant an er derai Où Jeux ARS. 
a joué le plus ? 


_ facteur 
L’awélioration des relations 
ii on ks 
cuités de Pretoria 


différentes politiques du 
Cambodge, mais elle ne lerait 
pes la parücipation des mers 


rouges au gouvernement. Les 
Chinois, d'autre part, ont laissé 
entendre plusieurs fois que les 
Khmers rouges 


gereuse. 

Se Hoaral À faire ben re 
faire beaucoup. 

#, sehs un accord des Chinois, il ne 

pent pas y avoir de solution. Nous ne 


SH: 
ï 
5 


ik ent si vous 
leur de i façade de voue maison où 
si vous changez votre ameuble- 
ment, » 

— Où eu sont les dettes soriéti- 


- L'URSS a is de rembour- 
sex 203 dettes en ui et 


Co 


— Comment définiriez-vous Ia 
nouvelle attitude soviétique à 
Pégard des Nations unies ? 

— Les Soviétiques ant découvert 
brusquement que les Nations unies 
sont A champ RM diplomati- 
que im € non sim- 
Plement ua lieu de Propagande. Ds 
ont vu que les Américains tournent 
le dos aux Nations unies, et ils en 
profitent. Le veulent utiliser ce 


. C'est 
FA que les Etats-Unis n’ont pas voulu 

» Îl y a un éternel malentendu : on 
croit que les Nations unies veulent 
avoir l'exclusivité de la solution de 
tous jes problèmes internationaux. 


Ce n'est vrai. Certains pro- 
blèmes tent pproche 
bilatérale ; d'autres, 4 spprocte 
bn y y 2 aussi pro 
exigent pproci 
internationale. conflit herirak, 


par exemple, avait besoin d’une 
approche internationale, paisqu'il 
ny avait aucun espoir d'un règle- 
ment bilatéral, et que l'approche 
régionale avait échoué avec les 
efforts FA la Conférence islamique 


au a 
n te, an point vouloir 
s'occuper de toutes les affaires. » 





fl M: Perez de Cuellar ne nous en a 
Ltés suisses È Rédasre ea 


Aubert, ancien 
5 chef du 


Pierre 





































terait un pouvoir . : 
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de. — — _—* 
Tiens, Tiens, encore des gourmands qui veulent garder la pêche. Tant mieux, dans la vie, la pêche c'est ce qui manque le plus. 
Sur Europe 1, c'est la pêche tous les jours, le matin, le midi, le soir, et entre les repas. Plus on en croque, plus on en veut. 
La pêche, on peut l'avoir n'importe quand, n'importe où, elle est à portée de main pour chacuri d'entre nous. Un croque par-ci, 
miam miam le rire. Un croque par-là, miam miam la bonne humeur. Europe 1 c'est la pêche et c'est tant mieux. 











Les Pouilles : un exemple pour le Mezzogiorno 





BAR! 
de notre envoyé spécial 


OUR témoigner de la vanité 
de tout discours par trop 
générique sur l'Italie, il y 

aurait la Pouille. Ou mieux : les 
Pouilles — un pluriel moins 
cmployé aujourd’hui que naguère 
et bien propre cependant à suggé- 
rer... une diversité dans la diver- 
sité. 

Voici un Sud en effet qui ne 
peut au premier abord récuser sa 
méridionalité : ne forme-t-il pas 
au cap Santa-Maria-di-Leuca, la 
pointe extrême du talon de la 
Botte! Mais est-il pour autant 
partie intégrante du fameux Mez- 
zogiorno ? C'est ce dont commen- 
cent à douter, on l’admet ici 
désormais, les instances euro- 
péennes de Bruxelles. Les Pouilles 
ne sont certes pas seules visées 
par les « eurocrates » : à la vérité, 
une moitié des huit régions ita- 
liennes traditionnellement 
incluses dans le périmètre d'assis- 
tance de l’ex-Caisse pour le Midi 
sont désormais ordinairement 
considérées comme « tirées 
d'affaire» cet relevant de traite- 
ments plus diversifiés. Il serait 
même plus simple d’énumérer 
celles qui, en toute certitude, 
demeurent à la traîne, la Calabre, 
la Sicile, la Sardaigne... 


Travaux d'irrigation 


L'objectif des Bruxellois ne 
serait que marginalement celui de 
faire des économies : les aides 
consenties aux Pouilles sont après 
‘out fort modestes, rapportées à 
celles que continue de dispenser 
Rome. Mais l'Europe peut-elle se 
permettre de laïsser sans examen 
des rentes de situation, surtout si 
cles sont. peu rentables pour la 
construction de l'avenir ? A la dif- 
férence des aides (bien plus cons 
dérables au demeurant) accor- 
dées par la CEE à l’agricuiture du 
Nord, celles consenties aux pro- 
:ductions méditerranéennes ont eu 
davantage un effet d’assistance 
que des conséquences heureuses 
pour le développement. Sans trop 
oser le clamer, certains responsa- 
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bles italiens se demandent dès lors 
aujourd’hui si un conp de 
semonce de Bruxelles n’aurait 
pas, au bout du compte, des 
vertus bénéfiques sur La politique 
méridionaliste de la péninsule 
— toujours somptuaire, mais 
entrée depuis au moins deux lus- 
tres dans une totale léthargie 
conceptuelle, 


Les Pouilles: malsonnant en 
français, ce nom n’est après tout 
que la tramscription du vieux 
romain apulia, PApulie, C'est une 
terre d’une indéniable richesse, 
une des rares grandes plaines de 
la péninsule dont la fertilité 
immémoriale a été récemment 
redécouverte. Les énormes tra- 
vaux d'irrigation accomplis après 
la seconde guerre mondiale sont 
l'une des réussites durables de la 
politique d'aide au développe- 
ment du Midi : champs de blé 
dur, mers d'oliviers, vignobles 
étalés à infini. Aujourd'hui, 
10% de l'huile d'olive produite 
dans le monde entier viennent des 
Pouilles — et elle est d’une qualité 
excellente. Le même compliment, 
sauf exception, ne peut être 
réservé au vin régi à baute 
teneur en alcool et donc tradition- 
nellement destiné aux coupages. 
De même, le blé dur des Pouilles 
n’est pas utilisable pour la produc- 
tion de la pâte italienne : nombre 
de producteurs s’approvisionnent 
en Grèce, en Espagne, voire au 
Canada. Si aides il doit y avoir 
dans ces secteurs traditionnels, 
elles pourraient donc être réser- 
vées à l'amélioration de la qualité. 

D'autres productions primaires 
se sont imposées ces dernières 
années entre Gargano et Salen- 
tro : Les légumes et les fruits prin- 
cipalement. Pour donner un 
sérieux coup de main à ces sec- 
teurs nouveaux, Pimportant serait 
d'améliorer le réseau des trans- 
ports pour faciliter La distribu- 
tion : les chemins de fer, mais 
aussi le routier capillaire — un 
problème qui au demeurant n’est 
pas limité au sud. Et surtout, nous 
explique le président de la région, 
le démocrate-chrétien Salvatore 
Fitto, il importe désormais de pas- 
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Enquête 


(Suite de la première page. } 
Mais il est d'autres variations 
plus subtiles sur le thème de la 
coexistence de l'Italie qui marche 
et de celle qui ne marche pas. 
Ainsi, il y a seulement dix ans, le 
était-il encore sous le choc Le: 
disparition de son princi 1 
dirigeant politique, Aldo Moro. 
Le terrorisme semblait vainqueur. 
he ere était let 6 la 
À tait l'activit 
plus répandue. Les grandes entre- 
prises, à commencer par la plus 
symbolique, Fiat, étaient au 
de la faillite Or, sous ce pays 
a t <à la casse», 
vivait un autre, certes pas ignoré 
des citoyens, mais dont ils ne 
pipaient mot — et que les étran- 
gers n’ont découvert qu’une fois la 
isation en cours : tout l’uni- 
vers du sommerso, littéralement 
du «submergé >», cette économie 
andere puisque fs pourais sms 
ue 
publics en connaïssaient fort bien 
l'existence, la toléraient et peut- 
être même l'encourageaient. 
En réponse à l’absolue rigidité 
introduite par l'h 
DU a nn que 
en 1975, par cipe d'aug- 
mentations indiçiaires égales 


ce qu'elles ne pouvaient plus faire 
sous peine de faïllite. 


ser « de l'assistanre à la produc- 
tion agricole à l'assistance à la 
création d'une industrie agro- 
alimentaire ». I] ne s'agirait plus 
de créer cette fois des « cathé- 
drales dans le désert », à l'instar 
de celles qui ont été construites 
dans tout le Sud pour des raisons 
politico-sociales bien plus qu'éco- 
nomiques : l'aciérie modèle de 
Tarente, le pôle pétrochimique de 
Brindisi, n’en sont-ils pas 
aujourd’hui réduits à licencier des 
milliers d'ouvriers pour se mettre 
à l'heure des marchés européens 
et mondiaux ? « L'objectif d'ave- 
nir serait de favoriser la création 
d'usines par les entrepreneurs des 
Pouilles eux-mêmes, qui forment 
désormais une couche substan- 
tielle et tonique », nous explique 
M. Giuseppe Liantonio, secrétaire 
de la chambre de commerce de 
Bari « Elles devraient viser à la 
meilleure exploitation des res- 
sources locales — agricoles par 
exemple, mais pas uniquement. 
Et elles ne seraient aidées que 
er) une période initiale limi- 


Terre de passage 


Pour l'heure, les industries qui 
se sont implantées un peu partout 
dans les petites villes des Pouilles 
— en taches de léopard, selon la 
formule italienne — et qui, avec 
des variations de conjoncture, 
sont plutôt prospères, sont certes 
emblématiques du fameux 
< made in Italy » : tissus, habille- 
ment (avec une spécialité, les 
robes de mariée), chaussures, 
meubles, etc. Mais elles sont fort 
exposées au vent d’une concur- 


rence terrible, celle des «quatre . 


dragons de l'Asie» et des autres 
pays du tiers-monde véritable. 
ment en voie de développement. 


Pour le reste, les Pouilles ne 
cesseront pas de demeurer ce qui, 
de mémoire d'homme, a constitné 
leur originalité : une terre de pas- 
sage, posée aux confins même de 
l'Occident et de l'Orient méridio- 
naux. Témoigne aujourd'hui de 
cette très ancienne vocation La 
Foire du Levant, qui a lieu dans la 
capitale, Bari, chaque année en 
septembre et qui est, avec son 
homologue milanaise, lun des 


contact et de li 

point d’aboutissement, 
aujourd’hui encore, de la fameuse 
voie Appienne, et principal port 
d'embarquement de millions de 
voyageurs vers la Grèce, est un 
autre symbole de cet éternel génie 
des Pouilles : traversées, par les 
hommes et les courants, légions 


Agriculture, industrie, com- 


Le dynamisme de l’économie italienne 
Les secrets 


aguerris pour la compétition : 


Elles le faisaient auprès de PME 
travaillant dans des conditions 
exorbitantes du droit commun 
pour ce qui est du niveau des 
salaires, de la protection sociale et 
du paiement des impôts. Ainsi, 
l'emploi était-il sauvegardé an 
prix d’une intelligente hypocrisie 
collective. 


« L’arrangiarsi » 

L'Italie n’a certes pas le mono- 
pole des activités «an noir». !l 
serait également inexact de 
ser que le d' isme de 
l'économie s'explique tout entier 
par les facilités du sommerso : 
celui-ci a désormais, en notable 
perse été réintégré dans le jeu 
légal, mais il est vrai aussi que 
partout où c'est nécessaire, et cha- 
que fois que ce sera nécessaire, il 
ÿ 2 ou il y aura dans la péninsule 
un tacite Consensus, compris 
syodical, y compris de A part des 
partis de gauche, pour admettre 
que l'on peut, que l'on doit, en des 
circonstances exceptionnelles, 
avoir recours à des cxcep- 
tionnels. C'est ce que l’on 
dénomme ici l’arrengiarsi : l’art 
de s'arranger, uel n’est sans 
doute que l'application à le 
société industrielle des très 
anciennes vertus d’une société 
fondamentalement pe; cou- 


plées à un talent inné pour favori- 
ser le mouvement des affaires. 





Les 


tiaire diversifié : il ne manquerait 
peut-être qu'un peu de technolo- 
gie avancée pour faire du « Finis- 
tère italien » une zone « tout ave- 
nir >». Les forces locales, 
université et entrepreneurs réunis, 
sont parvenues à créer à Bari, il y 
a une vingtaine d'années, Tecno- 
polis, le premier et jusqu'alors 
unique parc « high tech » existant 
en Italie du Sud, Les forces vives 
des Pouilles sont conscientes de 
l'échec, à ce jour, de l’entreprise à 
déboucher sur une forme de Sili- 
con Valley péninsulaire. Son pré- 
sident, l'entrepreneur et écrivain 
Gianfranco Dioguardi, n'en est 
pas moins convaincu qu'il y a là 
une -« /ocomotive susceptible de 
traîner les Pouilles et le Midi 
vers l'Europe ». 

Alors, est-on ici véritablement 
du Sud ou pas? Le président de 


la région nous fait une réponse... ‘ 


de Normand — ce qui après tout 
ne saurait surprendre vu l'impact 
historique des Normands sur les 
Pouilles et le Sud en général : « Si 
le Mezzogiorno est une zone 
d'assistance perpétuelle, sans 
effets durables sur un état géné- 
ral de dépression, c'est non Si 
l'on entend par là une zone où, 
malgré des virtualités et un 
rythme de croissance nullement 
ridicule rapport au reste du pays, 
de niveau des richesses vives ins- 
tantanées demeure de 15 % infé- 
rieur à celui de l'Italie du Nord, 
avec également un taux de chô- 
mage élevé (16 % comre 12 %} 
alors, oui, nous sommes du Sud 
et nous méritons encore quelques 
coups de main » 

Avec M. Attilio Alto, recteur 
de l'université de Bari, professeur 
d’économie industrielle à la 
faculté d'ingénierie, le réponse à 
la même question se teinte de 
connotations culturelles, «Cer- 
‘tains poids historiques nous 
tirent encore en arrière. Ainsi 
#ouS avons ioujours été, à travers 


L'Italie qui ne marche pas 
garde ainsi, toujours, l'infatigable 
courage des renaissances. L'écri- 
vain Luigi SR a cua 
ouvrage ois contesté, inti 
les ei écrit : « Lorsque 
tout semblera consommé, la 
Jmée CE la pone  friront bien 

se dissiper. L'Italie resurgira 
Leses endies tel le Phénix. N'en 
a-1-il pas été ainsi des centaines 
de fois dans l'histoire ? » 

L y a plus étonnant encore. 
C'est au plus profond du 
marasme, en effet, que s'est pré- 
paré l'actuel 7isorgimento, don- 
pant tout son sens positif au mot 
«crise» : moment de 
fût-il difficile, et non blocage, 
encore moins recul En effet, com- 
d'entrepreneurs aliens qui font 

l'en! italiens qui font 
Tenl du movie industrialisé 
fvoir le portrait ci-contre) ? 
Dans le chaudron de sorcières des 
« années de plomb » ! 


Sécularisati 
L a nn a 
les Brigades rouges, les syndicats 
déchoîtés, la hantire d'un basce 
lement communiste, l'inflation à 


20%, la menace des ra- 
tions et des coups de pistolet dans 
des jambes, sans oublier le racket 


de la Mafia, et qui s'en sont 
sortis : voilà, nécessairement, des 


S. 


les siècles, les sujets de 
quelqu'un, Cette donnée entre- 
tient ici et là une mentalité 
d'assisté, la conviction qu'une 
entité au-dessus — jadis le 
royaume des Deux-Siciles, 
aujourd'hui la République — 
nous doit son secours, contre 
notre reconnaissance, bien sûr 
(.….). Maïs nous avons aussi dans 
ce Midi éternel nos singularités. 
SE l'esprit de progrès est la capa- 
cité de se libérer, chemin faisant, 
de ce qu'il faut abandonner pour 
aller de ! , peut-être étions- 
nous plus douês que d'autres 
Méridionaux pour le progrès. 
C'est à cette ouverture, à cette 
mobilité que nous devons sans 
doute, fait unique dans les 

Provinces du Sud, de 
n'avoir pas de mafia. » 

Alors, rejoindre un jour le 
Nord ? « Culturellement, nous ne 
nous Seniors pas inférieurs, nous 
répond le recteur de Bari. Econo- 
miquement, c'est plus difficile. 
Mais j'observe cela sans pessi- 
misme, car je n'estime pas sou- 
haïtables les nivellements natio- 
naux ou planétaires. En outre, et 
c'est là peut-être que réapparaît 
notre méridionalité, nous avons 
sans doute moins de besoins que 
nos compairioles septentrionaux. 
On aime ici la vie plus lente, épu- 
rée. même si l'on y travaille 
somme tout beaucoup. » 


L'Europe ? 1992? « Nous 
n'avons pas peur, conclut 
M. Alto. Géographiquement nous 
risquerons d'être aux marges. 
Mais la marge c'est aussi le 
rebord de quelque chose d'autre : 
les Balkans, le Maghreb, l'Afri- 
que, le Proche-Orient, Pourquoi 
pas l'Asie? Songez que notre 
région est déjà parvenue à nouer 
des comiacts fluides avec l'Alba- 
nie, le pays le plus fermé de la 
planète, là, juste en face de nous. 
Alors. je crois que tous les 


espoirs nOUS SORI permis. » 








la plus rigoureuse », souligne Le. 
journaliste économique Marc. 
Borsa. Sans doute faudrait-il ajou- 
ter ceci : la sécularisation rapide, 


ce dernier quart de siècle, d'une. à 
société demeurée, plus profondé. 


ment que d'autres, empreinte de 
valeurs et de tabous catholiques, a 
soudain balayé de très anciens 
préjugés sur « l’argent sale». Qui 
en a l'étale — une attitude ici tota- 
lement inédite — et qui n’en à pas 
cherche à en avoir, durement, obs- 
tinément, sans fausse pudeur. 
Cette mutation des mœurs expli- 
que largement, au demeurant, la 
crise du PC et aussi celle des syn- 
dicats, aujourd’hui contestés par 
les comités de base, les fameux 
COBAS, qui mettent des 
méthodes de lutte nd dureté 
gauchiste au service de revendica- 
tions d’un esprit totalement corpo- 
ratiste. Corollaire : la poussée 
d'an Parti iali quasiment 
dépourvu désormais de références 


idéologiques, soumis à son seul 


chef, Bettino Craxi, et proposé, 
dans son pragmatisme vainqueur, 
à l'approbation électorale de 
foules politiquement désorientées. 
Dans ce contexte, la bonne 
tenue de la Démocratie chré- 
tienne est due, selon les uns, à La 
conjugaison du traditionalisme 
ancestral avec celui du jour, 
réfractaire à l'actuelle idolätrie 
du succès, et, selon les autres, à la 
découverte que, pour le meilleur 
aussi et seulement pour le 
pire, l’italie est fille de quatre 
Sr de suprématie de la 
Mais il est également vrai que, 
lorsque l'Italie marche — ce qui 
est le cas depuis cinq années avec 
des rythmes de croissance indus- 
triels caracolants — elle se trouve 
comme « faufilée » d’un autre 
RS nr 
l’eau, avec des traits moins médi- 
terranéens encore « proche- 
orientaux » ou “africains à — des 
formulations que Pon n'oserait pas 
retenir, si elles n'étaient d'usage 
courant dans la péninsule elle- 


Une dette 
publique abyssale 
Le plus étonnant pour l'obser- 
vateur est l’archaïsme 
d’un système politique frappé 
d'incapacité à décider. La volonté 
farouche de ne jamais revoir le 
décris Le, pétiodle sem on 
ici, périodiquement, les 
deux décennies de régime musso- 
linien, explique assez cette paraly- 
L ne = pères opens ont 
ect. pouvoir. « pro 

tionnelle stricte» qui le les 
élections donne presque inévita- 
blement naïssance à des coalitions 
ambiguës, — d'où émane difficile- 
ment un vouloir clair — et trop 
brèves pour mettre en œuvre les 

décisions prises. 

_ La chute sensible, ces deux der- 
nières années, du PC rend plus 
obligatoire que jamais l'alliance 
DC-PS, laquelle est, par nature, . 
conflictuelle, même si M. Craxi, 
pus des ms hautement com- 
plexes, semble, ces semaines-ci, 
décidé à laisser au président du 
conseil DC, M. De Mita, un peu 
de latitude pour gouverner, 

Une autre explication de la 
quasi-incapacité de La puissance 
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Enquête 


du risorgimento 


poblique italienne à décider dans 
quelque domaine que ce soit est le 
chevauchement des com 
.entre. l'Etat et les régions, né de 
plus ou moins évi- 
‘dents pour quiconque connaît 
Thistoire, la géographie et la 
d'un pays unifié depuis 
à peine plus de. cent ans, Pro- 
” vinces et COMMUNES superposent à 
. ce Cadre, quasiment fédéral d'ins- 
- piration, mais tont à l'opposé dans 
son fonctionnement, leurs propres 
vôirs, :qui sont vastes dans 
iction, et modestes dans la 
capacité de décider. 
- On pourrait évoquer les multi- 
conséquences négatives de 
cette inexistence de véritables 
centres de décision. Un domaine 
d'actualité retient davantage 
Fattention : la considérable diffi- 
culté des. gouvernements succes- 
- sifs à réduire le niveau de l'endet- 
tement de l'Etat, si considérable 
qu'un ministre du trésor a pu 
.… récemment dire que le pays vivait 
tels les Dabliunte de San- 
‘Francisco, sur une « faille de San- 


d FAR avec un tremblement 


de terre inévitable en 
1992. L'Italie détient en effet au 
moins une record d'Europe: sa 
dette. publique est égale à une 
apnée de production. Encore faut- 
il préciser que cette somme consi- 
dérable a servi, pour l'essentiel, 
au maintien d'un système clientè- 
‘  bste, perceptible au gonflement 
. malsain d’une fonction publique 





rang européen, 
Rare des éants comme la fran- 
ise SOCOPA, 


l'allemande 

D-FLEISCH ou l'ifandais Larry 
Goodman. 

‘La modeste et sommaire ins- 

‘ tallation des débuts héroïques a 

fait place à une usine d'abat- 

, d'élaboration et de réfrigé- 


ill 


leurs débuts, ils ont pu organiser 
une imposante manifestation 
dont le clou a été un récital du 





&énéralement inefficace, à la 
croissance Ile de pen- 
sions de toutes natures et Lt 
Pallare somme toute coquette 
d'un . tenu à bout de 
bras par l'Etat central. 
L'investissement, en revanche, 
est le parent pauvre, On le voit en 
particulier à l’état lamentable des 
infrastructures : ferroviaires, rou- 
tières et, plus que tout, des téié- 
communications. « Le téléphone 
italien est une variante moins 
connue du téléphone proprement 
dit qui fonctionne dans les autres 
pays », ont ainsi pu écrire les 
auteurs d’un ouvrage intitulé Zra- 
lie mode d'emploi. Et le ministre 
des postes a récent fait faire 


Chinelle : une lettre met en 
movenne huit jours et demi pour 
être distribuée, fût-ce dans la 
même ville ! 

Aünsi peut-on considérer que, si 
Fitalie vit très bien, c'est aussi 


tion. Une des conséquences de ia 
dette publique abyssale est l’obli- 
gation pour l'Etat d’avoir recours 
à des émissions massives de bons 
du Trésor avec, pour consé- 
quence, le maintien d'un taux 
d’escompte plus élevé que dans 
les pays voisins. Cette donnée 
oblige les industriels à compter 
sur l’autofmancement, la Bourse 


ié 


ont entrepris une autre 

bataille : colle de la diversifica- 
tion de la consommation. 

. Cette diversification a pris le 

de le restauration rapide, 

fast food. Les professionnels 
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ayant perdu son alacrité du milieu 
des années 80. C'est une incita- 
tion au discernement certes, mais 
aussi, dans certains Cas, un risque 
de paralysie. L'économie italienne 
a ainsi, structurellement, le souf- 


Île court. 


Alors, l'Italie, çà marche ou çà 
ne marche pas ? Nuançons. Il est 


vrai que la ité d” 


dre, qui est la véritable force du 
pays, s'y alimente d'une quasi 
&bsence d'Etat. Le courage, cha- 
que jour renouvelé, des individus 
et de leurs familles pour affronter 
les bourrasques, s’abreuve à la 
même source : no OMR Que Eur 
ses propres forces. Lorsqu'on 
demande à un entrepreneur de 
découvrir le principal pe 


auquel il est confronté, il 


invariablement « /e manque 
Il entend par là 


d'Etat ». 


l'absence d’infrastructures et 
l'impossibilité d'obtenir réponse 
que jour : que faire des déchets 
industriels ? Comment obtenir de 
l'énergie à bon marché? Com- 
ment être défendu à Bruxelles 
face aux redoutables énarques 
français, tenus ici pour la source 
de tous les succès hexagonaux 
dans l'Europe communautaire et 
responsables conséquence de 
toutes les déconvenues ita- 


aux problèmes qui se 


Hiennes ? 


Enquête réalisée 
par Jean-Pierre CLERC. 


Le petit maquignon 
devenu roi du fast food 





tradition italienne (on en trouve 
trace dans le premier livre de cui- 
sine connu, celui, en 1475, de 
Bartolomeo Sscchi, dit « le Ple- 


ger a fait, dans les années 80, sa 
percéa dans la péninsule sous 
l'égide de l'INALCA. Celle-ci en 
produit aujourd’hui cinq cent 
müle par jour. Plus que la table 
familiale, le lieu de consomma- 
ton naturel de ce produit est le 
fast food. La création, en 1984, 
d'une haly and ftaly, sur chaîne 
de restauration rapide « italiani- 
sée» (on y propose aussi des 
spaghettis, des pizzas, Le 
elon, des glaces}, le 

rachat l’année suivante à la hot 
ding d'Etat SME d'une trentsine 
de Burghy, enfin le rachat à La 
Rinascente (filiale de la Fiat) de 
dix Quick : tout cela fait 
aujourd'hui de Luigi Cremonini, 
avec sa cinquantaine de points 
de vente, le roï incontesté du 
fast food version péninsuleire. 
Son plus récent titre de gloire 
est d’avoir réussi, au prix d'une 
dure bataille politicoudiciaire, à 
ouvrir un Burghy, à vrai dire 
assez discret, sur la très noble 
place du Panthéon à Rome. 


La prochaine « nouvelle fron- 


tière » de l'INALCA ? « imposer 


. . 
qualité Nous étudions actuelle- 
ment la mise au point d'un label 


avec le niveau de vie des vrais 
amateurs. » 

S'il est en tout cas un horizon 
que, cornme la plupart de ses 


. compatriotes entreprenants, 
ï décou- 


Luigi Cremonini n'a plus à 

vrir, c’est bien celui de l’Europe : 
« 1992, nous y sommes depuis 
1984-1985», nous dit-il joli- 
ment, Normal, puisque l'Italie 
est traditionnellement l'un des 
plus gros importateurs de peu 
sur pl de de {a planète — 

France étant son principal ra 
nisseur et, en ce domaine, sa 
référence quasi obligée. De 
l'ilande à la Grèce, du Dane- 
mark à la Mayenne et au Massif 
Central — mais aussi du Texas 


personnalités les plus connues 
des milieux de l'élevage et de 
l'alimentation : l'un des visages 
de la renaissance économique de 
l'Italie des années 80. 




















































IRLANDE DU NORD 
Nouveaux attentats 


BELFAST 
de notre envoyé spécial 


Deux policiers ont été blessés, 
eo Grp qe 
k com Londonderry 
l'explosion, semble-t-il, Vi 
miae de leur véli- 
cake. i soir, une voiture pié- 
gée avait explosé dans le centre 
de Belfast. Une femme avait été 





ï 


montrent 

que J'IRA est décidée à maintenir la 
pression en Irlande du Nord. 
Conme l'a déntré M. Ger: 


Ad de T'IRA) “lors d'une confé- 
rence de presse : « Seul le gouverne- 
ment britannique peut meltre fin à 
Ja violence en quittant notre pays. » 
Au château de le Stormont, Siège du 


vernement province, les 
de dd onté nice 


Re 


tiquées, 

qu'elle détient et qui constituent une 
menace pour nos hélicopières, 
L'organisation terrorisie reçoi 


— Quelles mesures envisagez-, 
vous pour, riposter ? Allez-vous 
recourir à l’internement préventif ? 

— L'internement n'est pas envi- 
sagé pour le moment, C'est une 
mesure. extrême qui ne ferait que 
renforcer l'IRA Mais il existe 
d'autres mesures, judiciaires celles- 
Jà, que nous considérons en ce 
moment. Nous allons réexaminer 
les rérnissions de peine gd 2 roi oc exemple 
ou fes droits des incu 
leur droit au silence ou nOrE re celui 
derefuser des prises de sang. 

— Qu aux acCu- 
sations des Unionistes selon les- 
quelles la sécurité s’est relâchée au 
sud de l'Ulster ? 

— Les moyens déployés. en en 


été aussi Inpertents Le co 

tion entre les forces de sécurité dans 
le Nord et le aps est ee Nous 
sommes persu le gouverne- 
ment de l'Eire et en engagé à fond 
dans la htte comre le terrorisme. 


Notre crainte le, paradoxa- 
lement, est que la ru Brelagne 

ne finisse par se lasser de cette rs 
lence (...). La patience du peuple 
britannique n'est pas sans limite. 
C'est sur cela que table l'IRA ». 


ALAIN WOODROW. 

















































































Le ministre burundais de 
l'intérieur, M. Alys Kadoyi, a 
lancé, le mardi 23 août, un 
appel demandant « à ceux qui 
détiennent des otages» de 
les libérer. C'est la première 
mention de prises d'otages 
depuis le début des affronte- 
ments ethniques dans ce 





de notre envoyé spécial 









dre be Bike doi. 
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neux des Tutsis ont été tués. Et 
puis l'armée est arrivée. procé- 
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URSS 


Impo 


santes manifestations 


dans les pays baltes pour l’anniversaire 
du pacte germano-soviétique 


D'imposantes manifestations, qui 
ont rassemblé jusqu'à cent mille per- 
sonnes à Vilnius; capitale de la 


Lituanie, ont marqué, mardi. 


23 août, dans les trois républiques 
baltes soviétiques, le quarantc- 
neuvième anniversaire pacte 
Molotov-Ribbentrop, Ce traité, 
signé le 23 août 1939, faisait tomber 
les pays baltes dans la sphère 
d'influence 


commémorations, qui à donnent lou Leu 
les années précédentes à des opére 
tions policières contre les groupes de 
nationalistes, étaient autorisées. 
C'est d'ailleurs l'agence Tass qui a 
fourni le chiffre de cent mille parti 
cipants à Vilnius. Selon des sources 
lituaniennes, le rassemblement 
aurait même regroupé denx cent 


pire. | mille personnes, tandis que cin- 


quante mille autres manifestaient à 
Kaunas, seconde ville de Lituanie. 
A Riga, capitale de la Lettonie, 
trente à cinquante mille personnes 
ont écouté pendant deux heures sur 
la place principale de la ville seize 


L des 
gr de ar Hit, de F'Éarope de Fa 


A Tallin, en Estonie, le meeting a 
été de moindre importance, attirant 
quelque huit mille Alter- 
nant le russe et l’estonien, plusieurs 
orateurs se sont succédé à la tribuns 


Pr Le ES 1940. 
Ils ont demandé au Kremlin de 
reconnaître que les Po baltes 
avaient été annexés 

l'URSS, en vertu du protocole 
Ce d'être He 

vient d' pu 

fois en Union sovié- 


L'historien russe Youri Afanus- 
siev, l'un des chantres de la « glas- 
nost» et de la révision de l'histoire, 
se trouvait d'ailleurs À Tallin et a 


Afrique 


BURUNDI : témoignages sur les massacres 


« Ils ont incendié ma maison 
avec mes enfants à l’intérieur. » 


dant à un massacre — quel autre 


demi — blessé au ventre par un 
coup de poignard. Son père le 
tient dans ses bras. Lui aussi tra- 
vaillait aux champs quand fes mili- 
taires sont arrivés : « Je me suis 
caché, Quand je suis rentré chez 
moi, ma femme était morte, deux 
de mes enfants blessés. Je les ai 
pris avec moi et j'ai fui, Je ne. sais 
Pas ce que sont devenus mes cinq 
autres enfants. » Encore un 
enfant — trois ans — qu a roçu 
des éclats de grenade dans le 
bras at qui. hébété, regarde son 
pansement. 

Un autre témoignage : € Je me 
suis caché dans les w.-c. Pendant 
ce temps, ils tuaient mes quatre 
frères. » Voilà cet autre paysan : 
«Des militaires ont dit « Char- 
gez x 1 at ils ont tué tout le 


nepalm, raconte un médecin . 
rwandais et que des lülés sont 
en train d'arriver » (1). 
Les Tatsis 
aussi 
Les réfugiés continuent à 
affluer au Rwanda. .« Des élèves, 


t. Qui savaient nager, ont akdé catte 


nuit des gens à passer le fleuve, 
sinon, is Se seraient OyéSs, 
raconte un instituteur. Cinq mille 
réfugiés par jour, disent les off 


Selon le préfet de la région du 
Butare, M. Frédéric Karagwe, à y 
aurait maintenant quarante-deux 
mille réfugiés. Etant donné que 
les deux communes du Burundi où 


force par : 


frontière, 1 faut aussi veiller à 


Enr devant ks manifestants 
« Jolsineations » de lhistoire. 
< _. signature du pacte s'est tra- 
duite par l' on de l'Estonie, 
at-il dit. 1} s'agir d'injustices histo- 
. nous n'avons pas le droit de 
garder le silence là-dessus. Nulle 
part ailleurs l'histoire n'a été falsi- 
fée à ce point.» «Le protocole 
secret du pacte Molotov-Ribbentrop 
a été publié en Occident, a poursuivi 
M. Afanassiev, er rous les écoliers 
occidentaux le connaissent. Mais 
nous, nous continuons à nier son 
existence. » Interrogé à ce propos au 
cours d'un briefing à Moscou, le 
porte-parole du ministère des 
affaires M. Guennadi 
Gacrassimov, a réaffirmé qu'aucune 
copie de ce protocole n'existait dans 
Jes archives soviétiques. 

Dans ces comptes rendus des ras- 
semblements, l'agence Tass a 
défendu le pacte germano- 
soviétique, qui « & permis de 
repousser l' militaire de 
l'Allemagne fasciste contre l'URSS 
à une échéance plus éloignée. La 
Lituanie, l'Estonie et la Lettonie ne 
Pouvaient espérer une aide réelle 
que de la part de l'URSS, qui leur a 
donné des garanties de sécurité en 
leur proposant de conclure des 
traïtés d'entraide. » L'agence sovié- 
tique a également cité une déclara- 
tion du ministère letton des affaires 
étrangères M. Leonard Bartkevitch, 
qui souligne que « /e rétablissement 

soviétique en Lettonie et 

fa volontaire de cette répu- 

sd à l'URSS ont été la consé- 

quence de la révolution socialiste 

ifiste, La majorité écrasante de 

Fe populaïion Jettone à fait un choix 

Rte « en faveur du pouvoir 
soviétique », a-t-il dit. 


Le rassemblement de Tallin était 
organisé par le «front populaire», 
créé récemment pour soutenir la 
politique de « glasnost » de M. Mik- : 
haïl Gorbatchev. Dans Faprès-midi, 
quelque deux mille personnes, 
munies de drapeaux aux couleurs 
mationales, se sont réunies dans le 
parc Hirve,-à Tallin, avec l'accord 
des autorités. L’un des 


rom Fe TEonie ma 8 mé 
dimanche. — {UPI, Reuter, Tass.) 






























les troublas se sont produits 
habritent cent mille personnes, on 
estime donc ici que près de 
soixante mille personnes auraient 
e disparu ». La plupart des réfu- 
giés interrogés ici racontent tous 
« qu'il n'y a plus personne dans le 
village ». Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes ont-elles été 
victimes des affrontements ? 
Logés sommairement, tous les 
réfugiés n’ont même pas une toile 
de tente ou un morceau de plasti- 
que pour se protéger de la pluie 
qui commence à tomber. « {! nous 
manque des pansements, des 
antibiotiques », dit le docteur de 
Fhôpital universitaire, M. Jean 






















réfugiés installés le long de la 






empêcher les affrontements entre 
Hutus et Tutsis. Car certains 
Tutsis aussi ont fui la région des 
troubles. 

A Butare, la ville la plus proche 
de la frontière, les habitants com- 
mencent à se plaindre : i n'y a 
Plus de riz dans les magasins. Une 
réunion a été organisée entre la 
préfet et des responsables burun- 
daïs des régions frontalières. 
< Nous nous efforçons de caimer 
















































si les «combats» ont cessé — 
encore que des coups de feu aient 
été entendus dans la nuit de 
dimanche à lundi, la panique sem- 
ble étre telle parmi iss Hutus du 
Burundi qu'il sera difficile de 
l'enrayer et de stopper la fuite. Et 
encore plus difficile de convancre 
des milliers de réfugiés de rentrer 
Chez eux. 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 
'utilisation de 85 
() L tion tes e 


gouvernement burundais (/e Fionde 
du 24 août). 
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POLOGNE : l'extension du mouvement de grèves 
Le pouvoir a rejeté une offre de négociation de M. Walesa 


du gouvernement polo- 
mais, J U le mardi 
= Ps ere 


La situation sur le front des grèves, qui 
ont commencé le 15 août, reste assez 
confuse, Les arrêts de trarail se sont encore 


maintenant, 

outre les chantiers navals Lénine, les chan- 

tiers navals Wisla (Vistule), les chantiers 
navals Nord et le bassin de radoub. 

cinq mines supplé- 

selon Solidarité, 


et Poznan. En revanche, kes arrêts de travail 
m'ont pas été suivis anx aciéries de Nowa- 


Huta (Cracovie), ni à Wroclaw, ni à l'usine 
de tracteurs Ursus de Varsovie. La capitale 


aux autorités polonaises 
Solidarité, — (AFP, UPI, Reuter.} 


Une situation économique intenable 


La dimension politique de des petites sociétés privées qui se lisé. Une révolution dans les textes Car ü faudra bien continuer à | d'autre à ce qu'elle marque un nou- 
Pépreuve de force engagée entre Sont multipliées ces dernières et dans les mentalités qui exige une payer les intérêts sur une dette glo- | veau départ dans les relations sino- 
le pouvoir et les grévistes ne peut A mplo Le crédibilité hors de portée du gouver- baie extérieure qu que one des | japonaises. 
masquer un fait, sensible à tous la main d'œuvre non nement actuel, Des p réels taux de change à portée à nn Sur le plan politique, 1e conjonc- 

Folonais comme aux pays mener Des lente ouverture au secteur privéetà Contre 33,3 milisrds à la fin de| ture sy prête. La 
PEst par la fièvre de la des sociétés d' et 1986. Le paiement des seuls j détente dans les relations 

: de réf l'Etat, Fidée même de concurrence, la res paiement d L : 
« perestroïka » : ormes acer ent ee tructuration du secteur bancaire a& 29 milliards de dollars 
iachevées en ouvertures avor- permettent de prouver que l'esprit  ét£ engagée. Les experts occiden. Cette année et augmentera lente- qui débuteront le 27 août entre La 
tées, le pays, s'enfonce depuis ment mais inexorablement au cours | Chine et l'URSS, le retrait des 
ans dans nue des années à venir. t aux rem- | troupes soviétiques d'Afghanistan et 
situation sur le principal de cette | celui des forces 
dette, de 3,2 milliards ea 1988, ils Cambodge, ainsi l'ébauche de 

La ji hase de libéralisa- illustrent la nécessité pour Varsovie | dialogue entre les Corées et les 
tion, lancée en 1982 avec les trois dottuir cheore ee (pujours des 108 ts rapides qui s'opèrent 
du nes En del Us temtis Le PS ut D Cie 0 

en! _ ne le, SANS CESSE renou« et | 
avait été accueillie avec me velée ces dernières comme | wan et, d'autre part, la Chine et la 
méfiance teintée d'espoir. 1e prouve l'accord asc le 20 juillet Corée du Sud, sont autant d'élé- 
rités parvenaient à gérer tant vec les benques Créancières de la | ments qui créent un contexte favora- 
que mal l'i Haha de Le Pologne Pologne (Le Monde du 2 nil). A | ble à un raffermissement des liens 
en négociant pied à pied avec leurs lépoque, les banquiers de Varsovie | entre les deux pays. D'antant plus 
créanciers pour éviter qu'ume dette envisageaient uns, gaauiétude que l'on assiste à un éveil diplomati- 
sise à RIRe es Er u-de] Ge ide que du Jap qui a 
pe Je pure et ge, 2 jade mais à tirer de sa puissance écono- 
les d' non me D tbe ri mique un poids politique sur la 
mique, de crainte de le voir éclater. it défaut à ses créanciers _ 
les Polonais ne ce qui n'est guère le cas ses | L apparent des 
plus leur scepticisme lors du lance- publics, — et les Alle. | positions on ériques Lol le 
ment de la deuxième éta; : des comme les Autrichiens n’ont | Japon, dont M. N: s'est fait 
réformes, à la fin de 1987. L'échec pas caché Jour iniérét pour la clause Fécho à la suite de sa récente visite à 
du référendum de novembre 1987 l'accord de juiliet Moscou (Je Monde daté 2425 juil 
sur ce thème en a été l'illustration dettes contre la prise de | let}, incite les Chinois à reprendre 
E mmrnente à Foie ipation dans des entreprises | leur ne avec les Japonais. On 
t a fait à la existantes ou à créer en ES og mer = 
œ temps, à un apaisement du 
La dette Hu no ispomi qi cs dermire 
= 7 années, avait empoisonné Le climat 
Ce très relatif com- | entre les deux pays (contentieux, an 
mençait à être partagé par Les orga- | demeurant, manipulé par les 
nismes tionaux. avoir | Chinoïs selon leurs intérêts du 
exportations ont progressé mu pe ml re moment et les de forces an . 
25 %, permettant À l'excédent com vie, ceux-ci s'apprétent à sein de l’équipe du te). L'aug- 
mercial de se situer autour de les discussions pour mener à mentation 
600 millions de dollars. À ce une tion de pas EL 














que les grèves dans 
Charbon 


que L objectif officiel, un excé- 
dent de 1,2 milliard de dollars en 
1988, paraissait sue jusqu’à ce 


a ei UE LR Et 
Juations les plus récentes. 


les mines de 


luation 

le démembrement des 

poles du commerce extérieur et la 
libéralisation de l'octroi et de l’utili- 
sation des devises fortes, les sociétés 


par une forte déva- 
de la monnaie, le zloty (1), 
grands mono- 





, des transports, 

‘par 
Serre amour de 60% le Euicntts üstiques officielles, que 60 % de ln  exportatrices ont vé qu'on ne ». 
sont restés insensibles aux argu- ulation vivent en dessous du devait désespérer de la fe 7 Vi er À pr E 
ments des économistes. soul de pauvres Ti ne parvient Si l'on ajoute aux ressources tirées ne du ga ns Visdvis 

Ces derniers continuent de plai- pas pour autant à y . du commerce extérieur les transferts de l'Ouest, La recoit À 

der pour un assainissement des Car il faudrait tout mener de bancaires et les envois de la diaspora  eicore Gén age. D age. D appartenir 
finances du pays, l'abandon progres. front, la modernisation d’un a; arsovie pouvait, il YA aux Polonais d’arbitrer. 
sif des subventions gouvernemen- productif, largement la peu de temps encore, escompter 
tales — gelées cotte année — et l'ins- refonte des pratiques sdministra- limiter à moins de 1 milliard de dol- FRANÇOISE CROUIGNEAU. 
tauration de salaires plus conformes  tives et de la la recherche … lars le déficit de sa balance des paie  —— 
à une faible productivité, L'exemple de La rentabilité du secteur nations ments courants. (1) 1 franc français = 72 zlotys. 


ment durcis de teur dernière 


tience pour ne pas craindre 
recommencer moins de qua 
mois pius tard. 


fs n’ont rien à perdre. € Généra- 
sans ñ 


prennent soin quand même 
dope les ænciens à la. res- 

: eux-mêmes n6 savent pes 
Srand-choëe de l'art JS moner :ne 
grève, ils n'étaient que des gamins 
à la grande époque de Solidarité. 
C'est comme ça que Lech Walesa 
se retrouve à passer la nuit dans 
les chantiers navals pour soutenir 
des grévistes qui ont l'äge de son 

. ffis ainé, Bogdan : vingt ans. 


sale boulot, celui de convaincre 
* deniers irréductibles qu il faut 


en œuvre de la « 
de la réforme 


d'enfant en toile qui 
coûtaïent l'an dernier 200 à 


lisme politique est total at la 
hausse des prix brutale ? La 

Car tout a augmenté ces der- 
niers mois en Pologne, avec la mise 


dire que la société polonaise 
s'appeuvrit progressivementx. Si 
84% des personnes interrogées 
pensent qu'une amélioration note- 
ble de la situation ne peut interve- 
nir qu'au terme d'un accord entre 
le pouvoir et la société, 70 % se 
déclarent pessimistes sur les 
chances de parvenir à un tei 


» : des 


se procurer 
c'est le marché noir, où l'on 
un dofiar contre environ 


échange un 
2000 210re «Cols Peut die ur 
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CHINE : la visite du premier ministre japonais 
Les entretiens de M. Takeshita 











SEE 
Le voyage 


he Rocard ders 


A vie 
ercredi 2 aoûs à 
Em une visite de troi 











porteront surtout cal pour anche. en Nos 
« # re ren pour Em première 
ile nG 
ULTAMUTÉ 

sur les conflits régionaux si de ce v0ÿ 

les Japonais rest pes RENTE es 

TOKYO fever les sanctions prises à l'encontre it # Es . + 

notre correspondan de Pyongyang à la suite de l'attentat rendra 

Ca Ê contre un appareil de Korean Air en Pan Fhôcet de ville =. 

novembre dernier. Le prince Siba- s'adressent aux rt ts < 

is, comme les Japonais,  nouk a transmis à M. Takeshita on ritoire. APrÈS un é place 

affectiannent les rites et les anniver. message du président Lou. A1, Lafieur, député 3 

saires. Sur ce plan, la visite du pre- exprimant le souhait d'améliorer les des anti-indépendantisis 

mier mini M. Takeshite, en relations entre les deux pays. Le pre- fi jan à venir écouter M. 

Chine du 25 au 30 août comblere mier ministre, souligne-t-on, au pre : 
leur a! ministère japonais des affaires 


manifestations anti-chinoises de 
l'extrême droite nippone et La 
confuse affaire d'un dortoir d’étu- 
diants à Kyoto appartenant à Tal- 
wan ne seront, Cette fois, évoquées 
que pour le principe, 


Les relations 

En ce qui concerne Les problèmes 
régionaux, outre l'instabilité en Bir- 
manie et La situation au Pakistan à 
la suite de La mort du président Zia, 
deux questions seront an centre des 
entretiens qu’aura M. Takeshita 
avec les chinois : le Cam- 


Loége ot Jen Mes Portes. Sur IS pre 
M Takeshita, qui a réaf. 


relations diplomatiques avec la 
es mon et rs évolution 
ue part pond < d'une 
Etat ve du même type de la part 

du du Japon à l'égard de Pyongyang. 


per 
FURSS d’une part, Les Ets Unis et 
le Japon de l'autre. 


Sï une détente se dessine entre les 
deux Corées après les Jeux olympi- 






LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE 
CHESPATONE 


sives en provenance du Japon 


Chine par un déficit de cinq mil. 
F Les 





de pays, dont la France, 


concessions qu'aux Japonais. 


triels japonais à s'implanter en 
Chine. En 1987, les investissements 
japonais sur le continent se sont chif- 
frés à 1,2 milliard de dollars. C'est 
une augmentation importante par 
rapport à l’année précédente 
(230 millions), mais finalement peu 
significative de l'intérêt des indus- 
triels, car un seul investissement 
(dans la recherche pétrolière) 
pour dollars. 









a PS 
de pres ge S rire 








Chine, qui restercc 
du moiss en dé 


l Les jure Pôles 


Les Japonais sont cependant 

t les premiers 
étrangers à avoir obtenn ua as # 
Honggios, près de Shanghai à à à 








suite d’un appel d'offre lancé par les 

autorités. En avril, le Parlement vire “les Qutres ». 

se avait amendé dé les dispositions “be #3 analyse de «+ mondei 
nr tn», M, Claude Chey# 


> résul! à M herager 
tats économiques sou- Sertains a 

peu probants conjugués aux sudrait aurais ‘3 
Painienrs de la Present à etaux ÿ ärec 1e Pour établir des ra 
déboires accumulés après les grands Eyes de °°. Pays voisine 4 
espoirs de la fin des années 70 ont M C'au sème qu'il faudra 
dissuadé les industriels japonais Feu de Fooas- 5° limiter s 
d'investir massivement en Chine Sndateurs. M. Cisey 
avec ses voisins (TaYwan ou la Corée de Fe fait port de 9 
du Sud) et des considérations tenant ce à la sù 


au coût de la main-d'œuvre (un e ui ir 












incitent Per gps res À : 
aponais ice tandis q 
repenser leur prudente politique is des sac A FE d 
d'implantation en Chine. ES 
PHILIPPE PONS. SÉRARD DEL m0. 














Politique 


- Le voyage du premier ministre en Nourvelle-Calédonie . 


M. Michel Rocard devait quitter Paris 
- le mercredi 24 août à bord d'un avion spé- 
cial pour une visite de trois jours, de ven- 


‘dredi à dimanche, en Nonvelle-Calédonie, 
où ilse rend pour’ la première fois. 


He La journée de samedi devrait être mar- 
quée par me rencontre à Koné avec les 

caldoches de Ja côte onest, de la 
Te avant une visite de la côte 


à Flensiau Le Lei due me rettnt de 
FLNES, M. Jean-Marie Tjibaou, est le 
ntaire. Le dernier jour, dimanche, le chef du 


an réel soulagement, et l'un des objectifs du 
premier ministre est de faire partager la 
conriction que ce qui Se passe en ce moment 
Je sera dans la durée. » 

Pour confirmer sa volonté persounellé 


vs Le Monde @ Jeudi 25 août 1988.9 


Le gouvernement. pourrait intégrer 
: Pimpôt de solidarité sur la fortune 
à la loi de finances 


“Revenn minimum d'insertion et 
bopôt de solidarité sur la fortune 
devraient constituer les hors 
d'œuvre au menu des travaux 


ner l'ensemble des recettes de 
Etat? Même si l'évidence est 
mois forte s'agissant d’une presta- 
tion, le gouvernement pourrait faire 
de méme pour la création d'un 
u minmum, tel qu'il a été 





‘gouvernement se rendra à Canala, où de 
mombrèix incidents ont eu lieu an cours de 


/ : de 
sæ présenteut - Pierre Joxe, ministre de l’intérieur, et Louis 


regagnèra La métropole lundi em début 


- ces derniers mois. 


«Les choses sur place 
bien, souligne-t-on à l'hôtel Matignon. 
“L'accord intervesa entre le gouvernement, 
RTE RON are 


‘Le vibrant hon 
| de M. Lafleur à à M. ronde 





.Fallaït-i - un. indice ‘supplémen- 


“ire de là décrispation en cours 
NourclleCalédomie ? Le ni 





Léotard ou Pasqua de 
* pesage sur le Caillou. Voilà matnte- 
Dant qu'une telle recommandation 
vaut en faveur. de M. Michel 
24 août, er 
Pt pe 
(RAD); à Eibane doù À Leman 
$ » 
oagtière de vigoureux appels À la 
- mobilisation contre les socialistes et 
les il éndantistes, M. Lafleur a 
én-effet rendu un hommage appuyé 
versement. 
«C'est: la première fois, a:t-il 
ministre socta- 


- noté, qu'un premier 
- fe Vient mn Nouvelle Chlédonte. 


ait autant 
Ja Nouvelle Calédonie ». 
ear semble en: er 
avoir apprécié la mamère dont 













“en en Haute-Savoie 
M. Claude 
. S'ingaiète de Pabsence 
” dune Europes sociale. 
ANNECY 
| denor cormpontan 
M. Claude Cheysson, : commis- 
aie Nes Sui e 2 amies mise 
l'après-midi du mardi DE août aux 














DA 94 a à nd us 
discussion: lui aussi, il l'a fait, ai 
poursuivi A s'est beaucoup impli- 
qué, il a amené les délégetions à 
s'entendre ei il a apporté à la 
Nouvelle-Calédonie de quoi se 
Arere Ver 


Rae de droit à à quoi grue geste 


su 57 M Lafñiens Fe dd = rs 
tains vont s'étonner, a-t-il dit, 
qu'aujourd'hui je dise. aux Calédo- 
riens : vous devriez, c'est un conseil 
ge Je leur donne, vous devriez 

écouter le prender ministre à la 
mairie de Nouméa », où .ce dernier 
doit , vendredi 26 août, un 
discours : ‘public. En attendant 

A ajouter : « c'est utile et 
c'est un devoir », 


que pour ps 75 
qu Pr Di me 
compatriotes : venez écouter un pre- 

mier ministre socialiste. Et là je ne 
doute pas "il y ait pleir de sceptt- 
ques qui nt : voilà la preuve 
qu'on attendait, voilà la preuve que 


Après son entrevue avec M. Barre 


La double ambition de M. Rocard: 


{Suite de la première page.) 
M'Rocard, à l'époque, Faïisait 
partie de ceux qui avaient mis 
garde M. Chirac'contre les erre- 
ments de la politique calédo- 
mienne de M. Pons et lui avaient 
conseillé de renoncer à un référen- 
dum voué à l’échec à partir du 
moment où cette consultation 
était refusée par la plupart des 
Canaques : « Sÿ le gouvernement 
va jusqu'au bout, le sang risque 
fort de couler de nouveau et:le 
problème deviendra : réellement 
insoluble », écrivait en avril 1987 
celui qui devait succéder à 
M. Chirac à l'hôtel Matignon : 
«Il est possible encore de se don- 
ner du temps. L'irréparable n'est 
pas fatal » 


Le rappel des prises de position 
SRI Re sur la 
Question cCalédonienne ne figure 
pas dans le dossier de presse pré- 
paré par les services du premier 
ministre à l'occasion de ce nou- 
veau voyage officiel L'heure est 


äu consensus. L'hôtel Matignon ‘ 


renvoie simplement à un extrait 
de Cœur à l'ouvrage, le livre dans 


lequel M. Rocard, alors préten- 


dant à l'Elysée, insistait sur Ja 
nécessité de privilégier outre-mer 
les notions de contrat et de déve- 
loppement, plutôt que de se bor- 





[M Soisson précise à nouveau sa. pénsée. 


Pierre Soisson, ministre 
di mércredi : 
Hoteles 


Je n'ai pas à m'exprimer 
[ne she] 
EME Barre lee mème pes 


miste, RL Sois 


qu 
aurait dû dire que M: spé ai 


son action « par rapport à la majo- 
nié présidentielle CA en rapport avec 
le président de la République». 


cadres du PS réunis en université MC Soisson avait dars 4n 


.d'&t6, près d'Annecy. 
: M. Cheysson rêve d’un monde 


côtés des trois prncipa 


affirmé : ie C'est dans au entre 
ns h 
dela majorit , présidentiel que 


M. Soisson a déclaré <la 
volonté de M. Barre était de servir 
l'intérêt général ». « Il a plus encore 
le souci d'éviter le retour des vieux 
La hernie) entre la ma or Le ei 


de recherci 
Cie par del les pr Var pers 
tiques Éecers a âjouté le 
mistre du travail. JJ ne conteste 
République Eu eu vfrage unber 
ique élu au suffrage 

sel, celui-ct est l'homme en charge 
de l'essentiel. Qu'on le rejoigne, 
‘qu'on discute, qu'on s'oppose, on 
doit toujours se déterminer par rap- 
port au président de la République. 
C'est celte vérité, cette règle d'or de 
la Ve République que j'ai voulu rap- 
peler après mon entreveu avec 
M. Barre», a couclu M. Soi 





M. Borre s 
mulipolaire s'opanonsans vs situer SON 


us puissants, du moins en est-il 
Led por Les autres pôles pour- 
raient être notamment les pays 
d'Amérique latine. Ces pays, at-il 
pourraïent avoir leur rôle à 
jouer dès y «les éléphants 
seraient oceu, eur propre man- 
pr oc ee ra 
uns contre les autres ». : 


Dans son analyse dti « monde en 


delà des Douze pour étal 
ports Sir les pays nue de 
de même.qu'il faudrait, 
autres cas, se limiter au 


organisation de lÉnroge 
du droit social Les 

.estimne-til, sont particulièrement 
démunis face. à l'Europe, tandis que 
les grandes sociétés y évoluent déjà 
facilement. 


. se 
du bicentenaire de 1789 





M: Jean-Noël Jeanneney . 
ra par le chef de l'Etat 


M. Jean-Noël Jeanneney, prési- 
dent de la mission du bicentenaire 


premier état : 
de ce que nous ferons l'année p 


GÉRARD DEL RIO. ENONE Ponr Pi Dee 





Ce son) 
préparatifs 


nous travaillons sur 


. souci de nous occuper autant de la 
29e Lane cuisse à de l'enseigna- pronos. et des. it- que ce 
ment et de l' ke Paris», a 


paroks aux acteurs et futurs sctours 
de la européenne. 


M. Sos Noë Jen Jeanneney, président Perd de fuer». 


de la mission du. bicentenaire de. la 
remgattshersts 


per à la soirée-accueil de cette uni, que M Fran 


versité d'été, ls 24 2oût. 


39-24. 


es renseignements peuvent | souhaitait 
lant las | dans esprit il souhaîte le célé- 
étre. PE en SE 81-60 tar Fra  praon LE ; 


Fu à mue de lime ME 


que nous aurons la 


Le t de ls mistion du 


devrait partici- bicentenaire, a d'âutre part, 


précisé . 

; Mitterrand Li Mere 
dits les lignes 

or donner au bicentenaire et 





© M. Rocard n'envisage pas una 
C *. — Dans une 
interview à Franca-Soir du 
.août, M. Michel Rocai 
à propos du 


ofts en plus. S'en souhaitait ancre plus, 


c'est norrnal, J'ai aüssi les regrets des 


qui trouvent que nous dépen- 


un trop, et. coux des 
sons un petit peu 








ner à traîter les problèmes des 
anciennes colonies soit par des 
réformes institutionnelles, soit par 
une assistance financière. Tel 
qu’il a été complété la semaine 
dernière, le contenu de l’accord 
de pee renvoie à cette der- 
nière référence par l'importance 
des « contrats de développement » 
qui sont prévus entre l'Etat et les 
futures provinces du Territoire. 


M. Rocard n'ignore pas toute- 


. fois que le moindre impair risque- 


rait d’altérer ce fragile processus 
de retour à le paix civile. Un mot 
malheureux, une phrase mal com- 
prise, un geste mal interprété, et 
les passions peuvent à tout 
moment reprendre le dessus. Le 
premier ministre a donc mis un 
soin extrême à équilibrer son pro- 
gramme pour ne pas donner 
l'impression de faire La part trop 
belle aux uns ou aux autres. Cet 
exercice de funambulisme ne sera 
pas facile, même si le terrain a êté 
aplani, notamment par les décia- 
rations apaisantes de M. Jacques 
Lafleur. | 


Le chef du gouvernement est 
néanmoins assuré d'ores et déjà 
que sa visite fera date dans les 
annales calédoniennes. M. Rocard 


* sera le premier socialiste à être 


accueilli sur le territoire sans hos- 
tilité ouverte de la part de le 
population d’origine européenne. 
En mai 1983, près de vingt-cinq 
mille personnes avaient défilé 
dans les rues de Nouméa à l'appel 


dé M. Lafleur et de ses amis pour” 


s'opposer a priori à la politique de 
la gauche incarnée alors. par 
ose de Chartres, 


per tégie 

d'Eloi Machoro, M. Mitterrand, 
venu lui aussi pour tenter de 
«renouer les fils du dialogue >», 
ne s'était pas risqué à une 
confrontation directe avec la 
population de « Nouméa la blan- 
che». 


Le simple fait qu'un preier 
ministre socialiste puisse s’expri- 
mer sur la place des Cocotiers suf- 
fit à mesurer tout ls chemin par- 


| couru. ces quatre derniers” mois 
- dans le sens de l'apaisement. 


Pour positif qu’il soit, ce 
constat ne doit pourtant pas 
occulter une autre évidence : la 
se en œuvre des « mesures 

rpagnement »- introduites 
ET le pin de M. Rocard à la 
demande du FLNKS impliquera 
le chamboulement, d'un système 
économique et social établi par la 
colonisation ps un siècle et 
demi au détriment des Canaqnes. 
Cette révolution-là exigera pour 
être menée à bien, de la part de 
tous les habitants de la Nouvelle- 


Calédonie, beaucoup d'autres’ 


changements dans les mentalités 
et les habitudes et, de la part de 
M. Rocard, encore plus de persé- 


vi 


ALAIN ROLLAT. 


Le ministère de Pindustrie 
” subventionnera les six frégates 
- dela marine nationale 


: Le ministère de l'ndüstrie 
pera au “des six tes 
légères de surveillance dont la 
construction a été confiée aux chan. 
tiers de Saiot-Nazaire. Dès 1989, il 


| subventionnera la première des six 


participation s'élèvera à 360 ni 


Le ministre de la défense a donc 


+ eu raison, puisqu'il -n'assumers pas 





repre ne Re ee 





seal. la totalité de ce contrat qui 
avoisine 1,5 milliard de francs (le 
Monde du 21 juillet). Ce contrat, 
annoncé juste avant le prenxier tour 
de la présidentielle par M. Jacques 
ST 

.militaire 1987- 
1991. Il assure trois millions 
d'heures de travail pour le chantier 
de Saint-Nazaire et avait été 


confirmé en juillet par le nouveau 


ministre de l'industrie. 





: réven! 
leur discussion ne soit 2. : Séfini par le conseil des ministres du 
plat principal de cette as 18 mai. 

automne, en l’occurrence, pe 
finances pour 1989, ÿ : Englober l'ISF an projet de bad 


lait le projet, RMI et. ISF étaient. 
intimement liés dans là mesure oùke que 





Techni insérer je: loppositio 
prié où cel des ministres Ga ride er dd ss 
juillet ct visant à imposer Ce. Conseil des ministres sera saisi du 
de budget est concevable oi de projet de budget pour 199. 
nier n’est-il pas l’occasion d’exami- A. Ch. 
POINTDEMUE 
Urgence 


par Jean-Claude Gayssot 7 sfr de droite». obligés de courir 





je peux 
L'snsst dramati ce ne don 
la ont 


Cette 
d'accepter ne serait-ce que l'idée sion de la vente actuelle des . 
d'un impôt sur Îss grai nes fortunes. chevaux de cure à Done re 
Mrs Bottencouse qui gagne sont pas tombés du ciel 
francs toutes oi 


trois Le Impôt juste, l'impôt sur les 
et ses pareils peuvent être rassurés. fortunes suffisant. 
Représentant du «wiangle d'ors de  Cejui établi en 1982 n'a pas freiné la 
ta richesse (entra Neuilly, Passy et des grandes fortunes qui 
Versailles, on trante-trois ont été muitipliées par rois en 8x 
‘mille grandes fortunes 8t 45% du ans. H est anormal qu'il soit 
total des contribuables de réduire da moitié le taux d'Impors- 
redeväbles de l'impôt sur les grandes tion et que le patronat et les privilé- 
fortunes), ne gés de la foitüne obtiennent de nou- 
électeurs. velles réductions fiscales comme le 
propose Pierre bérégovoy. 
Unoiène La proposition des communistes 
. est claire, ee es pDe om 


mere dre à la _fprtunes de 
NU aux pri 


É 


‘est mensuelle de 3000 francs pour les 

por orne pores que l'austé- familles ou personnes sans res- 
en de ah dde des: politiques ph Promnier on ol Das ee ant ps 
économiques et sociales. menées 5 un renier 
depuis prs da vingt ans. Les 


mants n'ont pas , On 2e sou- nr eo 
vient SJ fameux théorème : x Las se ratrouveraient sur la « paille ». 
et les Victor Hugo écrivait : « Les privié- 


Restaurants du cœur, la 
plus en plus nombreuses, des communistes pour les y aider. 
farailles sont dans une détresse —— 

extrême parce que les parents sont () Le Monde du 20 noût. 
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L'attaque à main armée d’une bijouterie de Perpisnan 


Le meurtrier d’un policier et son complice 
sont deux détenus « permissionnaires » 
de la prison de Lannemezan 


Après la fusillade à Perpignan, au cours de et l'Union des syndicats catégoriels de police 
laquelle un policier a 6té tué.et trois autres (USCP), auxquels il a fourmi des informations 
blessés par des malfaiteurs (nos éditions du détaillées sur les circonstances de cet échange 
24 août), M. Iran Barbot, directeur général de de coups de feu. 
la police nationale, a reçu mardi 23 août, en fin . 
d'après-midi, à Paris, les représentants des D’antres syndicats de police se sont émus et 
deux principaux syndicats de policiers, la Fédé- réclament des mesures particulières à l'encontre 


ration autonome des syndicats de police (FASP) ‘ 


le substitut du procureur de la 
République à Perpignan, M. Domi- 
nique Dauffy, a fait le récit de 
l'attaque à main armée visant une 
bijouterie du centre de la ville. 
« Deux gangsters, armés de pisto- 
dets automatiques de calibre 7.65 
et 9 mm et d'une grenade offensive 
qu'ils n'ont pas utilisée, sont 
entrés à l'ouverture du magasin, à 
9 k 30, en bousculant la vendeuse 
et le bijoutier, M. Jean Paulignan, 
avant de les faire monter au pre- 
mier étage où ils ont été attachés 
aux poignets et aux chevilles avec 
des menottes. C'est la vendeuse 
que les malfaiteurs avaient fait 
redescendre pour qu'elle les aide à 
ramasser les bijoux, qui a alerté 
par des signes à travers la vürine 


ane commerçante d'en face. » 


Trois autres policiers ont été 
blessés dans cette fusillade, mais 
ils étaient considérés comme hors 
de danger en milieu de journée. Le 
sous-brigadier Robert Crouzet, 

et un.ans, a été touché 
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de le pousser pour qu'il vous 
















locaux en 








pourront engloutir près de 









emmène sur ses chantiers. Pour 


3 000 voitures. ‘Comment 
circuleront-elles ? On va élargir à 
rationale 10. qui tranche & ville. 





blessure dont il devrait garder des 
séquelles, selon le substitut. Moins 
provement atteint, le sous- 

rigadier, eu Riers, cinquante 
ans, a été blessé de deux balles à 
la cuisse et à l'épaule. 

Bien que la fusillade aït eu lieu 
dans un quartier animé du centre- 
ville, un seul passant a été blessé. 
H s'agit d'un employé de la mairie, 
légèrement touché à la main par 
une balle perdue. 


Les deux malfaiteurs à l'origine 
de la fusillade sont deux détenus 
de la centrale de Lannemezan 
(Hautes-Pyrénées), qui n'ont pas 
regagné la prison après une permis- 
sion de sortir. Tous deux étaient 
libérables en 1990. | 


Pascal Castillo, originaire de 
Béziers (Hérault), avait été 
condamné à six ans de détention 
criminelle pour vol qualifié. El 
n'avait pas regagné la centrale 
depuis le mois de mars. 11 a été 
légèrement atteint à la tête au 
cours de la fusillade. 

Son complice, Alain Raspaut, 
originaire La Roche-sur-Yon 
(Vendée), condamné à une peine 


de dix cée en 1985 4 
vol raté n'avait pas reparu/à la 
le 


cen Lannemezan, à l'issue 
d'une permission, depuis juillet. 
Dans la fusillade, il a été griève- 


ment blessé d'une balle dans la 
poitrine. Son état était jegé criti- 
que dans la soirée de mardi. 


des malfaiteurs particulièrment dangereux. 


particulière aggravant les peines 
prononcées contre les auteurs 
d'agressions de policiers ». : 

Le Syndicat des commissaires de 
police et des hauts fonctionnaires 
de la police nationale condamne 
«avec force la sauvagerie meur- 
trière de nombreux malfaiteurs 
encouragés parfois par les atta- 
ques injustifiées dont la police est 
trop souvent l'objet» et compte 
sur la « détermination de la justice 
Pour que de tels actes soient 
réprimés avec la sévérité qui 
s'impose ». 

Enfin, la FASP « déplore le 
mode de diffusion inefficace, dans 
des services de police urbaine, de 
circulaires relatives aux individus 
dangereux et recherchés » et sou- 
baïte qu'<un prochain comité 
technique paritaire se prononce sur 
des interrogations qu'elle pose ». 


Mardi soir, sur les lieux mêmes 
où est mort le sous-brigadier 
Marty, environ deux cents per- 
sonnes, collègues de travail et 
amis, ont rendu un hommage silen- 
cieux au policier. Après une 
gerbe, a foule Fest dipertée dans 
ger! s'est dispersée 
le calme. 





© interpellation de six crou- 
Piers du casino de La Baule. — Six 
croupiers du casino de La Baule 


*_ (Loire-Atfantique), dont le responsa- 


Réactions syndicales 


Le Syndicat national autonome : 


des policiers en civil (SNAPC) a 
demandé dans un communiqué 

« les magistrats chargés de l'appli- 
caion des peines tiennent compte 
des avis formulés par les autorités 
Judiciaires et policières à l'encon- 
tre des détenus dont le comporte- 


“ment dangereux & été particulière- 


ment signalé ». 


Pour sa part, la Fédération FO 
police réclame «une législation 


La course aux bureaux dans l’Ouest parisien 


ble de la boule, ont été interpellés, le 
dimanche 21 août, par la police des 
jeux, qui a également arrêté un 
«baron», un joueur complice. Trois 
d'eritre eux ont été mculpés de val, 
d'abus de confiance et d’escroqueris. 
L'équipe avait mis au point une 
escroquerie classique et aurait 
détourné des sommes jouées au 
casino, au moins 150 000 francs, 
Selon La police. Les six croupiers sont 
soupçonnés d'avoir versé des gains 
au «baron» pour des numéros que 
celui-ci n'avait pas joués ou d'en 
avor . majoré le montant lorsqu'il 
avait le bon numéro. 


Sèvres en chantier 


en deux et on envisage une voie 
rapide sur les berges de la Seine. 
Pour une ché déjà traversée: 
par deux voies ferrées (l'une 
conduisant à Montparnasse, 
l'autre à Saint-Lazare) et, une 
autoroute (la bretelle de l'A-10), 
c'est considérable, La mairie a 
fait éditer une luxueuse brochure 
intitulée Sèvres entre l'histoire et 
l'avenir. Une carte régionale mon- 
tre que ses habitants vivront sur- 


En vérité,ils sont embarqués 
dans la frénétique course aux 
bureaux à laquelle se livrent les 
municipalités de l’agglomération 
Parisienne. Depuis qu'un impru- 
dent décret de 1985 a levé prati- 
quement toutes les entraves, cha- 
que maire rêve d’accueilbr en ses 
murs des sièges sociaux de 
sociétés. Comme ÿ n'existe ni 
schéma d'aménagement, ni auto- 
rité régionale capable de réfréner 
ces ardeurs, l'addition des projets 

” se chiffre par millions de mètres 
carrés. Si bien que l'on aboutit à 
ce que ls président du comité de 
décentralisation vient d'appeler 
«le scénario de l'inacceptable » : 
autrement dit la concentration en 
lle-de-France de l'essentiel des 
celle des états-majors des 
grandes entreprises. 

A Sèvres, 
75 000 mètres vont être 
jetés sur le marché. M. Caïllon- 
neau affirme, que parti avec un 

concurrents, 


peu d'avance sur ses 
ñ da les placer. Plu- 


est 
Un ‘fieurs firmes, dont une grosse 


société japonaise, seraient sur la 
point de signer. Lesquelles ? 


Dans le guerre du tertiaire, ce. 


genre d'information est couvert 

par l'équivalent du « secret 
> 3 

qu'honorable. La Manufacture de 


par exemple, - 
carrés 





porcelaine, le Bureau intemational 
des poids et mesures, le Centre 
intemationael d'études pédagogi- 


. ques répandent sa notoriété dans 


le monde entier. Pourquoi ne pas 
jouer cette caïte-là, puisque les 
vieilles usines ferment leurs 
portes ? Car Sèvres n'était pas 
l'aristocratique banlieue résiden- 
telle que l'on croit. Si les fiancs 
de ses collines, touchant au parc . 


- de Saint-Cloud et à la butte de 


Brimborion, sont garnis depuis 
dongtemps de demeures bour- 
geoises, le fond du val était 
naguère occupé par une popula- 
tion ouvrière. Elle travaillait, au 
Grand Siècle, dans les carrières et 
les moulins, puis dans les blan- 
chisseries et les brasseries, enfn 
Plus récemment dans les ateliers 
de Renault-Bilancourt. 


Un laboratoire social 
mesacé d'expulsion 

L’habitat datent parfois du dix- 
huitième siècle était resserré, 
médiocre, voire carrément insalu- 
bre. It fallait bien y porter la 
truelle. Cela a commencé au 
cours des années 60, à la 
manière de l'époque : chirurgicale. 
Quatre hectares du centre rasés 
au bulldozer et, à la place, des 
blocs de béton d'une architecture 
indigente, traversés par un tron- 
çon d'autoroute. Cela continua 
actuellement de façon plus nuan- 
cée per un cocktañl de réhabitita- 
tion et de rénovation. 

Le meke ne s'en cache pas ‘il 
penche résolument pour la réno- 
vation, n'aimant pas ces vieilles 
maisons retapées dans lesquelles 


.€l'humidité et les fissures réap- 
paraissent bientôt ». Certains de 


%04 administrés sont d'un avis 
contraire. Notamment ceux qui 
résident le long de la viaële rue 
des Caves. Une voie montante, 





tordue, mal pavée, bordée de 
maisons basses. L'endroit a du 
charme, mais il est fort mal vu de 
la municipalité. N'est-il pas . 
occupé depuis quinze ans par une 
phalange d'anciens soixante- 
huitards qui en avaient squatté 
les demeures en déshérence. Mal- 
gré une guérilla où les épisodes 
tes plus brutaux aîtement avec 
Clochemerie, le dernier carré tient 
toujours. : 


Un livre appelé à susciter de vives controverses 


Dopage, mode d’emploi 


Après le droit au suicide, le 
droit 


caux et pharmaceutiques. 
Revendiquant l’utilisation de 
substances stimulantes, il donne 


tellement », ou encore de 
«stinnder la sexualité ». 
Incitant ainsi à consommer des 
substances appartenant à diverses 
familles tiques, le < coi- 


pharmaceu 
lectif médical » auteur de ce texte” 


propose, en outre, un « classement » 
diverses spécialités présentées, 
les étiquetant « utiles » (une 
étoile), « remarquables » 
(2 étoiles) ou «exceptionnelles » 
(3 étoiles). 

« Effarant », « incroyable », 
«très » : on n'ose pas 
eucre inegier dans les milieux 
professionnels concernés qu’un tel 
ouvrage puisse être publié. Tiré à 
quinze mille exemplaires, illustré 
par Sempé et rédigé par « ur groupe 
de pharmaciens et de médecins 
dirigés par tn neurologue », le livre 
sera dans quelques jours en librairie. 
S'il ne l'avoue pas, il est clair que 
l'éditeur compte sur les retombées 
publicitaires de la polémique qu'une 
telle publication va alimenter. On ne 
peut t pas ne pas évoquer les 
probl icaux soulevés par la 
diffusion de telles données et les 
limites d'un droit à une information 
à ce point ambiguë, pour ne pas dire 
perverse. 


« A plein régime » 
She 
tout ait possi et pratiquement 
indispensable aujourd'hui de se 
doper. Après diverses considérations 
sur le « monde » dans 
ne pr ee Per 0 
naissant qu’« i/ est indispensable 
rester en bonne santé, équilibré et 
bien dans sa peau», les auteurs 
expliquent qu'« un individu en 
bonne santé peut désirer ou avoir 
besoin parfois de faire plus, de se 
dépasser, d'ailer plus loin dans ses 


possibilités physiques ou intellec-" 


tuelles. Il va devoir faire marcher la 
machine, à plein régime, voire en 
pp ere me 
faut lui iter la plus brève pos- 
sible. Les conditions de la vie 

ion ejrénée des candidats 
compétition effrénée des idats 
pour obtenir un diplôme, un poste. 
un succès, Une FecCONRAÎSSANCE pro- 











Cet flot d'illégalté a été aussi 








un véritable bouillon de culture, 
un authentique laboratoire social 
qu'ont savamment étudié les eth- 
nologues urbains. On y a vu fleu- 
rir pêle-méêle coopérative 
d'achats, centre de img fami- 
Kal, festival de jazz, club de pré- 
vention, garderie famiale, ren- 
contres théâtrales, centre d'aide 
aux immigrés, bistrot sans akcool 
pour potache, etc. || n’en reste 
qu'un mensuel, Qui vive, qui 
traîte intelligemment la vie locale 
et houspille parfois les élus. Mais 
aussi une sorte de conservatoire 
non conformiste, « Musiques tan- 


gentes », dont. Les dix-sept pro- 


fesseurs accueillent deux cent cin- 
quante apprentis musiciens. 
installés dans des caves à 
tées, ils enseignent le jazz-rock à 
des adolescents accourus de 
toute La banlieue ouest de Paris, 
C'est, en effet, l'une des rares 
écoles de musique de ce type. 


Sur «Musiques » et 
son animateur, Bruno Mauduil, 
pèse depuis longtemps une 
menace d'expulsion. assortie de 
promesse de relogement. Les 
démolisseurs sont aux portes 
mais le futur refuge n'est toujours 
pas sorti de terre. Entre les 
enfants du rock et les taxes 
locales de la rénovation, le maire 
et sa majorité ont choisi 


MARC AMBROISE-RENDU. 





Jessionnelle ou des gratifications 
affectives rendent souvent indispen- 
sable le recours à des produits tori- 
fianus et stimulants ». . 

«Un bon nombre de substances 
« doparies », dont certaines très 
actives figurant dans ce livre, sont 
en vente libre, et Léon disponibles en 

karmacie sans ordonnance pour un 
Prix souvent modique. précisent les 
auteurs. J{ suffit de savoir ce que 
l'on veur, d'avoir envie d'esper. 


harmacien ne refuse pas de vendre 
sens prescription médicale des pro 


{IT TS [1 

de la Sécurité-sociale ! » Ou 
encore : « Utiliser les stimulants à 
bon escient avec le conseil d'un 
médecin ou de son propre chef, ce 
n'est pas devenir un ioxicomane ou 
an drogué. Les substances dopantes 
telles que nous les envisageons dans 
ce livre sont étrangères uu monde 
infernal de la drogue et doivent le 
rester (….). Les membres du corps 
médical sont suffisamment 
frontés aux réalités de la vie 
quotidienne, suffisamment 
Eourinis de l'aide qu'ils peuvent et 
ñ nous , que 
vous n'hisitiez par à leur demander 
soutien et compréhension. Aide 
d'autant plus nécessaire qu'elle 
représente parfois la seule alterna- 
1ive au désespoir et à la tentation de 
da drogue. Refuser certe aide serait 
véritablement une non-assistance à 

personne eh danger ». 


_— mais sans indicätions sur leurs 
prix — et classés dans diverses rubri- 
ques : doparts physiques et muscu- 
aires, ux et psychostimu- 
lants, stabilisateurs émotionnels on 
rame ppp et sti 
mulants À présentation 
de substance est on ne peut 
plus ue, ancune des pré- 
Cautions élémentaires n'étant prise 
uant aux difficultés médicales 
contre-indications, effets secon- 
daires, interactions médicamen- 


Réservés sur les vertus du gin- 
seng, de la procaîne ou de la gelée 
royale, les auteurs vantent sans rete- 
nue les mérites des corticoïdes 
(< Quand on doit être euphorique 
pour se sentir plus fort et stimuler 
sa volonté} et ceux de la testosté- 
rone («qui stimule la libido et la 
volonté »} ou de la papavérine, 
dopant sexuel masculin, pour lequel 
on précise qu'il est < interdit aux 
enfanrs et aux femmes enceintes ». 
Aucune précision n’est par ailleurs 


‘donnée sur la méthodologie retenue 


procéder à l'évaluation de ces 
Fbstinces et pour établir leur clas- 
sement par étoiles. En revanche, on 
propose au leçieur de. participer à 


Une en sans 


_« enquête » 


questionnaire sommaire aux Edi- 
tions André Balland. 


S’ils prennent bien soin, en: A 
‘ préambule, de faire la part. entre :: 


substance ph Dot 
gues » (on ne parie pas nits 
de type morphinique, du baschisch, 
de la marifuana où de la 

«qu'un individu sain doit fuir 


la »), les | 
le DE 


sont guère rigoureux 
cations qu'ils donnent des subs- 
an Fe A 
«fénétylline » — une amphétamine 
des laboratoires Promérida, qui 
entraîne très fréquemment de graves 
phénomènes d'accoutumance et de 
d ï lire : « C'est 


tion répétée peut entraîner une 
dépendance, mais utilisé à bon 
escient il constitue un remarquable 
médicament de l'éveil cérébral, au; 
mentont les processus associathis, 
d'acuité des raisonnements « la 
résistance à la fatigue intellectuelle. 
C'est une bouée de sauvetage pour 
tout créateur en proie à l'angoisse 
d'un délai à tenir, d'une « char- 
rette » à lerminer. » 

D'autres omissions du même tÿpe 
concernent des médicaments comme 
la salbutiamine < dopant musculaire 
et cérébral» des laboratoires Ser- 
vier, it «en vente libre» et, 
précise-t-on, « autorisé aux 
enfants», où le tonédron, «seule 
véritable amphétamine encore dis- 
ponible légalement en France» et 
«substance stimulanie très puis 
sante ». Rien n'indique que le Topé- 
dron (molécule connue sous l': 
Btion en re ks pr 
cyclistes objet, après 'plu- 
sieurs affaires judiciaires retentis- 
santes, d’une surveillance très sévère 
des autorités'gouvernementales. « Si 
un médecin veut bien vous en pres- 
crire, vous 
bénéficier des effets immédiais du 
Pndren sur [Sell la confiant en 
soi et li on des perfor- 


. Mances P pages et intellec- 


tuelles ». » enfin que 


la mention, très fréquemment - 
retrouvée dans l'ouvrage, + fmerdit : 


i/ LED » 
repos eur auceme tai Mg. Les 


‘ contrôles ‘‘de ‘dopage : Étant 


aujourd'hui t mis en 
œuvre, pour certains sports du 
moins, dés le stade de l'entraîne- 


ment. 
Ce = mode d'emplois, 
véritable iafraction aux de la 


santé publique, connaïîträ-t-il un 
succès de librairie, comme un célè- 
bre livre sur le suicide ? Le minis- 
tèce de la santé attend que l'ouvrage 
soit en librairie pour prendre une 
décision. <Je suis très à l'aise, 
JUS de Au CE ADS Pan 
1 je suis allaqué, je saurai me 
éfendre. » t 


S8F. 


ent aux Etats-Unis 


Dépistage systématique du SIDA 
chez les nouveau-nés 


Un dépistage systématique. de 
l'infection par le virus du SIDA 
chez les nouveau-nés va débuter 
1989 aux Etats-Unis. C'est la pre- 
mière fois qu’une enquête d'une telle 
gmpleur est er place : trente 

tais ont accepté d" iciper et 
l'étude concernera eavdron ua tiers 
des 3 900 000 enfants qui devraient 
Lo aux Etats-Unis l'année pro- 
chaine. 


mentaires, concernant l'âge et l'ori- 
gine ethnique de la mère ainsi que 
prélèvement. Il sera ainsi possible, 
espère-t-on, de mieux cerner les 
Caractères démographiques des 
mères séropositives, résultats 
Fans tesis ne Seront pas comruni- 
qu 


miologique très sûre, même si elle 
s'oppose à la tradition médicale qui 
accepte mal de ne pas voir un dia- 
gnostic déboucher Sur une prise en 
charge Hérapeutique Cette étude, 
dont le but est renseigner les 
pouvoirs publics et les médecins. 
n'exclut 
auprès 
- Plusieurs 


femmes séropositives ». 
compara- 


propositiohs 
bles ont déjà été faites en France, 
mais La moment le ministère a 
mis en une enquête visant à 
intensifier la pratique. des tests sur 
les femmes enceintes dans des 
régions à haut risque de SIDA. 
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l'intervention médicale 
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d Ettare Scola, 
: Mastroianni 
ladv. Tout de :. 
ele dit Frank 


















“EST un Ectit cinéimæ 
eu e on ies aime, Are 
on et un vestigiré. 


Maïs nous sommes chez Sè 
chez ie Fel 
#2 Falin, 61 chante maliié 
3 lendertuins désastreux. Clg: 
Su, malcré le désastre, les à 
&äns pouven: encore chanter, 
kan. le p-morétaire du « Spleté 
+ (Marcello Mastroianni}; 
4 le Hoiectionniste qui-"'s 
fRUSCS guurres, ses amours qu'Æ. 
Vers les films qu'il projet: 
Mesimo Traisit, et la caistière 
Dental, len-danseuse française: 
re si botle {Marina Visdy}; 
En peut-être pas à la ft 
RSÉGES. E 
Lors de L: dernière sésncé, 
bi, 99 Propre La vie et 
vie Fank Capra, 1005 ie 
: Unis de [a ville ne vont-ils pas 
* Pour qu'un miracle, comme 
k film, se produise?  : 
é Some cit beau, et le détenir 
SE, Extraordinaire. I à été 
ke le décorateur Luvissg 
nget. Qui travaille, depui 
és ans. avec Scola qui et 
LU son associé. Lorsqu 
dei es 07 Cinéma, on attén:: 
we Presque qu'on vous déchire 
de Ucker, tellement H est. 
ne fauseusls rouges 
gg COUT sir du bois dur, 
Rooltes de Stuc pâle et sos 
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LA 


Mini, 
4 MrGiRee y 
sir. 








Li pe salle qui va 
urir est undes : 
rsGnhages principaux du 
Rersier film d'Ettore Scola, 
à arcello Mastroïanni 
ina Viädy. Tout de 


te La vie est belle », et” 


je ares Pas Jour 





dor » (aresle Mastroianni), | 
Luigi le projectionniste qui n'a. 


belle de Frank in. tous : les 
habitants de la ville ne vont-ils pas 
un miracle, 





x Est 
x EST 


J teur 
Ricperi, qui travaille, depuis 
avec Scole qui est 









ni atuc. pâle 
plafond peint une beanté allé- 
ses ronins pote - 


“J "ai véc | l'histoire du 
ès in tn de 
‘était du le: 
Een, Gi te a cn où je 
suis né. Deux cant vingt places, CH 
ressemblait à une petite usine, on 
baba au desqus de a salle J'y 

A tend ne siè, ‘enfant, 
Changeait toux les 
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| Ettore Sob tourne «Splendors à Cinecitta 


_ Miracle à 





_! décidés à trouver.un cinéma exis- 


partis en .Sampagne: « Notre 
été" plutbé triste, dit 


bions, quelle que soit la 

que sur des salles 

brâûlées, ae  hsparnes, fer 

mées, au mieux 

de survivante.. e ne restait Le 
qu'à en construire une. » 


« La façade du: « Splendor » 


2 rec est réelle: Mais fausse. Nous 
l'avons 


JRitere Bee ef Mrs Manrehent 


Quels sont les premiers sonve- 
ge cinfnsograpblques d'Encre 
Scolz? « Dans mon pay: 
vico, près de. Naples, Ga 


“ambulant arrivait deux’ fois 
an, sur un camion. Il s'installait 


sur la place. On projetait 

polis, de Fritz Lang, j'avais cinq 
ans et je ne absolu 
‘ment rien. Mais je me souvièns 
pourtant d'une grande émotion, 
celle que me procurait l'appareil 
de projection, son ronronnement 
et sa lumière... 


de mure de est née 


Scola 
. plus tard. II à dix ans. D vit à 


Rome. Un matin, en allant à 
l'école, il voit la piazza Vittorio 
envahie « comme 
pation militaire ». C’est Vittorio 
de Sica, « très beau, très élégant, 
très acteur +, qui tourne le Voleur 
de bicyclette. Emerveillé, le petit 
Scola, ce jour-là, n'ira pas à 


| on va ourses La Le ds EU 


‘é Splendor » » est déserte, elle vient 
de se vider de ses 


à spectateurs. La | 
‘fumée des cigarettes va s'échap— 


par le toit qui s'ouvre dans un 
: isoement moelleux de. grée- 
ment Des .machinistes passent, 
‘suifatant de l’encens. « Toujours 


. Péglise », dit Scola.… 


Et il confirme: « Oui, mon 
film parle de choses qui ferment, 
pas seulement les salles de 
cinéma. Il y à cette impression 
que l'on pourrait perdre l'intérêt, 
et même le goûr 


importe, mais en commun 
pa avec quelqu'un. Aller au cinéma, 
C'était wne façon de dire que le 
voisin comptait. : 


» Désormais, on n'a -plus . 
On 


besoin du voisin. peut 

der un film chez s01, seul, 
lumières allumées. Ou même ne 
pas être là. On met une cassette 


et on s'en . 


re plus rien sinon 
va Il ne se passe plus 
entre les machines.” Le cinéma 


fin.» 


TE EP Re PA 


- « Splendor » 


Pl 
sans spectateur dis tout ! C'est = 


Nous suivrons la destinée du 
de 1936 à 
aujourd’hüi. 


vie de quelques hommes, a l'His . 


toire tout autour, qui passe. » 
Que trouvait-on à l'affiche dans 
ltalie de 1936? « Des films fas- 
cistes. Dont l'Africain de 
Carmine Gallone... He le montre, 
avec son grand chapeau, prési- 
darit la soirée d'inauguration du 
« Splendor »…. 


Les films que Mastroïanni pro- 


‘prédominance de comédies à por- 
tée, universelle, les Charlot, les 
Toto, les Tati. Et puis aussi — 

propriétaire Mastroïanni n'a 


‘pas forcément des goûs très com 
* les Frai 


de. Bergman ôw AcCcatone de 
lint 


Marie Mastroianni ne : 
tourne pes. Mais il est là comme 





pour une Occu-: 





tous fes jours, L sans savoir très bien 
s’il vient au bureau où à un 
rendez-vous d'amour. Les. deux 


Marcelo est un peu fébrile, à la 
fois joyeux et mélancolique. L5e 


























































* est, à lui seul, l'a alter ego ? 


. scénario lerminé, 


ino 


rappelle vous avoir rencontré sur 
le plateau de Ja Chié des femmes. 
« Quoi? Ça fait presque dix 
ans ? Mais le, dans dix ans 

je pourrais être mort!» Il rit, 
jure. « Bah, j'ai soixante-quarre 
ans, là moitié de la vie à vivre. il 
me reste l » 


De parler d’Arpino, tout de 


. même, Ça lui a donné un petit 


.coup de passé Îl se souvient de 
ses dix ans, quand-sa mère 
J'envoyait à la montagne avec 
l'organisation fasciste. < Pour 
préparer mon au chan- 
£gement d'air, elle me purgeait à 
l'huile de ricin. J'aimais bien y 
aller, à la montagne. C'était 
dimanche, en tout cas, même si 
les jeux étaient rares... » .. 
-  Scola à nouveau, pour La sep- 
tième fois. Fellini, six fois dé. 
Qu'ont en commun ces deux 
« grands » si différents, ne 
«il 
‘ont en commun le sens de 
l'humour et le charme qu'ils me 
font lorsqu'ils m'appelient 
auprès d'eux. Moi, je leur fais 
confiance. A une condition, c'est 
qu'ils ne.me donnent jamais un 
Quand j'aborde 
un film, j'aime être sprroimnfe 
vague; paresseux. Un peu igno- 
rahs, même. J'aime me présenter 
nu, ce qui m'est très confortable. 


J'aime ‘leur dire « Habille-moi 


comme ma mère m'habillait ».: 
C'est ma façon d'être réceptif, de 


’ alé tnt ru pie 


» one Splendor, je dois tour- 


-ner un film en Géorgie, un autre 
en. LS ing Mikhal- 


kov. Un autre encore avec Amo- : 
inner er er 
dourne autam, c'est que je n'aime 


.rien d'autre, ni la peinture, ni le 
jardinage, ni la musique, ni 
t même tellement la lecture. Les 


maisons ? Ak oui, autrefois. 


! .Qüand je croyais que je n'aurais 
. jamais assez d'argent pour en 


posséder. Si, j'aime aussi la 
neige, ça m'émeut, comme un 
cüdeou d'enfance. Vous voyez, je 


|: 


Rencontre | 


.… #st mon deuxiäme long métrage, 


Join de moi l'idée de me compa- 
rer, sur quelque plan que ce'soit 
avec le grand matteur en scène 
qu'est Scola… Ce que je peux : 


dre, c'est que la matrice de mon 


füm est d'inspiration 


de cinéma, de 1947 à nos jours. 
Êt son incapacité à vivre, 
auka grandi, autrement 


petit garçon, à neuf ans, près de 
Palerme. 





qu'à travers les ms qu'# aus 


me fabrique des souvenirs de 
vieilli , 


> AlË dela Dolce Vita, 
Je suis allé à Hollywood (1 dit 
Hollyvoude), j'avais vingt-huit 


re C'était l'été Ce que: je vou- : 


ais: moi, c'élaif voir les vedettes. 
Alors on m'a emmené dans la 
villa florentine de Harold Lloyd. 
« Jé l'ai fait transporter morceau 

par morceau », me dit le maître 
F4 maison. Puis ‘Il -me conduit 
dans son immense salon. Au 
milieu, je vois un grand sapin de 


Noël décoré Er le vieux mon- : 
sieur tellement sérieux me dit : ° 


* « Il n'aurait pas pu pousser ici-en 
décembre, il peut tout aussi bien 
rester planté en août»: Dans 


quelle vie de solitude j'étais . 


tombé. » 


Au montage, end Splen- 
dor prend forme. Quelques 
défilent sur la Moviola. 

Elles sont d’un noir et blanc 
émouvant. Mastroïanni revient de 
guerre, un camion le dépose à 
l'entrée de la ville. Il court dans la 
nuit avec son barda- Il arrive près 
de son cinéma. Une timide giran- 


dole clignote comme un signal. 11 


monte les marches, toujours cou- 
rant. Son père est là, somnolant. 


Le « <Splendor » m'est pas mort. Et i 


Jui non plus." mn 


tu 


2e 


fs œ cas 


ME DEL fe 
Sue ee ent 


:_ Nil cinéma. Scola cn adrminis 


maturité, l'adaptation du Capi- 
taire Fracasse de Théophile Gau- 


tier. « Tu vois, ditil, je conti ‘: 


Tant qu'il Sséioes. lui, et 
L ps es il n'y aura pas de 
ernière « dernière séance ». 
Scola, tandis qu’encore une fois 


‘s'ouvre le plafond du « Splendor » . 


sur un ciel sans étoiles, dit, pour 
lui-même : + Nous, les artistes, 
c'est notre devoir de laisser au 
gens de l'espoir. 


DANIÈLE HEYMANN. 













rapports de haine et d'amour. 
avec le profectionniste. 

» C'est là qu'intervient la : 
part k ique de Nuovo 
Cinema Paradiso.… J'ai été ce 
LS 
. C'est au moment où à allait 
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« Homeboy », de Michaël Seresin 





Mickey Rourke, le grand gâchis 


Mickey Rourke, star 
anticonformiste, se souvient 
de sa dure jeunesse, des 
paumés qu'il a rencontrés. Il 
raconte sans retenue la 
romance du pauvre boxeur 
et celle d'un gangster 
ambigu et miteux, 
C'r'istopher Waiken, qui ne 
comprend pas pourquoi on 
lui donne ce type de rôle, 
car il se voit comme un 
brave Américain moyen... 


N blouson Denim, des 
| ] jeans déchirés, un Stet- 
son, des bottes décorées 
dont les bouts relevés disent la 
fatigue. La panoplie est complète. 
L'homme qui s'en est affublé est 
grand, paraît costaud bien qu'il se 
tienne voûté. Entre chapeau et 
nuit, de son visage on aperçoit 
seulement — on devine — un sou- 
rire distrait. Il pleut à torrent, 
l’homme sort d'ure gare 
d'autobus en plein terrain vague. 
Trois jeunes Noirs en baskets se 
moquent de sa dégaine. Il crache 
une chique sanguinolante sur les 
souliers blancs. À cause de sa 
taille, d'un je-ne-sais-quoi 
d’étrange qu'ils pressentent et 
qu'on ne voit pas — on ne voit 
rien, — ils préfèrent s’en aller sans 
faire d'histoires. 

L'homme entre dans le bar le 
plus enfumé, le plus sordide 
jamais vu au cinéma. D'une voix 
cassée, il demande un whisky. 
Une fille le racble, l'entraîne dan- 
ser sur le bar, tandis qu'il boit au 
goulot. Moment onirique, comme 
le rêve obscène d'un pochard, 
L'homme s'approche des j joueurs 
de passe anglaise accroupis dans 
un coin, et ils se taisent. Avecses 
jambes en arceau, son dos rond, 
ses épaules larges, son regard 
perdu, son sourire d'absence, cet 
homme dégage effectivement une 


impression bizarre. Il pourrait 


être un fantôme, un zombie. 
Si cet homme ne vient pas de 


l'enfer, il n'en est pas loin. Sorti. 


du cerveau de Mickey Rourke, 
auteur du scénario, il s'agit d'un 
boxeur du nom de Johnny Wai- 
ker, alcoolique bien entendu. Un 
ringard qui promène d’un combat 
douteux à un ring miteux son 
corps déglingué, son cerveau 
lézardé, son cœur à prendre. Un 
personnage romantique pour 
Clint Eastwood, assez proche de 
Honkytonk Man ou de Bronco 
Billy, mais Mickey Rourke Iui- 
même, se souvenant de sa jeu- 
nesse boxeuse, en est l'interprète, 
Il dit que si Homeboy devait être 
son dernier film, il aurait le bon- 
heur de vivre en paix avec lui- 
même et qu'il y pense depuis près 
de dix ans. 

C'est sûrement vrai, parce 
qu'on à l'impression que depuis 
son premier rôle il répète ses gri- 
maces et ses tics pour le jour où il 
pourra enfin cabotiner à son aise 
dans Homeboy, adoptant la 
démarche titubante du poëte- 
clochard de Barfly, se faisant une 
drôle de tête à la fois molle et 
cabossée avec uri menton progna- 
the, Par moments, ça en devient 
gênant et par moments, risible. 


Pourtant, le début est promet- 
teur, l'arrivée de Johnny et son 
premier combat, ivre mort, contre 
ua Noir abruti qu'il frappe sans se 
soucier des règles. Le metteur en 
scène Michnël Seresin sait instal- 
ler des climats malsains, des situa- . 
tions en décalage, une désespé- 
rance floue. Mickey Rourke l’a 
rencontré sur le plateau d'Angel . 
Heart, où il était chef opérateur. 
I avait réalisé des spots publici- 
taires, mais Homeboy est son pre- 
mier long métrage, et il a sans 
doute suivi attentivement les 
idées de sa vedette. 


U y a dix ans, quand Mickey 
Rourke commençait à imaginer la 
triste histoire de son boxeur nase, 


‘il n'était pas connu. Si, à cette :- 


époque-là, un producteur lui avait : 
fait confiance, le jeune acteur 
aurait pu susciter un beau film, 
rugueux, aurait trouvé des gens 
pour le retenir, lui faire voir le. 
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point où La démesure devient cari- 
cature Maintenant, même s'il se 
veut toujours marginal, pur. 
rebelle, sans compromission, il 
est, qu'il le veuille ou non, une 
star, et est certainement entouré 
de gens qui n’osent pas le contre- 
dire, 


E y a dix ans, Mickey Rourke 
n'avait pas eu, peut-être, le loisir 
de parfaire son éducation cinéma- 
tographique. Son histoire n'aurait 
pas enchaîné les citations de ses 
œuvres préférées, comme c'est le 


cas ici, ce qui ne vaut rien pour la 


cohérence. Et de la cohérence, de 


. la rigueur, il en faut'quand on 
navigue aux frontières de la 
‘romance. 


Une partie de l'histoire passe 
par le cerveau embrumé du 
boxeur, qui entame une idylle 
avec une belle jeune fille pure, 
propriétaire d'un manège de 
poneys et de chevaux de -bois, 
témoin de dernier combat, un 
vrai massacre. Dans la nuit et 
l'orage, elle s’en retourne à son 
manège, dont elle allume une à 
une les rangées de lampions qui 
claquent et éblouissent le pay- 
sage, avant de mettre silencieuse- 
ment en marche sa machine — 
comme dans £t tournent les che- 
vaux de bois, Liliom et quelques 
autres. Ici, en plus, apparaît en 





vue plongeante la silhouette- 
fantôme de Mickey Rourke... 


La jeune fille est Debra Feuer, 
d'ailleurs très bien, comme tous 
les personnages, en particulier un 
vieux Noir radoteur, un inspec- 
teur.de police matois et révulsif 


‘ (Kevin Conway)}, un homme de 


main héroïnomane. Et Christo- 
pher Walken, son piètre amant 
sadique, gangster amateur, ani- 
mateur de boîte minable, évidem- 
ment frimeur, vaguement impré- 
sario et qui se prend pour Mickey 
Rourke d'une amitié équivoque. 11 
est ému par ce grand type fini 
dont on devine les traces de 
beauté, mais surtout il voit en lui 
quelqu'un qui ne sait plus vouloir 
et dont il pourra se servir. Il lui 


demande de l'aider pour un hoïd- 


up voué à l'échec, mais le boxeur 
préfère aller boxer dans: uno 


“bat sans espoir. 


Homeboy raconte trois destins 
qui se croisent. On s'intéresse sur- 
tout à celui de Christopher Wal- 
ken, étrange éphèbe, visage lisse, 
regard froid, asexué, élégant dans 
ses vestes pervenche, es castumes 
à rayures... Îl dit {voir ci-conire) 
qu'il est un Américain moyen, 
avec des rêves petits-bourpeois. Si 


c'est vrai, c’est qu'il est un comé-- 


dien encore plus fantastique qu'il 
y paraît. 
‘  GOLETTE GODARD. 





par- 
«L'iss fois tee 

Walken, est comme 
un instrument de musique. il 
vaut ce que vaut l'exécutant. » 
Long, blond, félin, il apparaît 
calme. Pourtant, il est accom- 
pagné d’une aurä de danger. 
Due en majeure partie à ses 
rôles : le frère d'Annie Hall, le 
visionnaire de Dead Zone, de 
David Cronenberg, le suicidaire 
du Voyage au bout de l'enfer, 
de Cimino. Flic marginal dans le 
Milagro de Redford, sergent 
sadique dans Biloxi Blues, tueur 
à gages dans Heaven's Gate 
(toujours de Cimina), soldat de 


fortune dans Dogs of War,. 


Christopher Walken a en réalité 
très peu porté l'uniforme : quel- 
ques mois à peine d'entraîne- 
ment dans le corps des officiers 
de réserve pendant son passage 
éclair à l'université. Bien qu'il en 


ait eu l'âge, il n’a pes fait le * 


Vietnam. On ne lui a rien 
demandé, il n'a pas insisté. 

Dans Homebay, il est Wes- 
ley. l'ami de Johnny Walker- 
Mickey Rourke. Un vague 
truand, un peu bellätre de ban- 
fieue. : 

«Je connais Wesley, dit 
Christopher Wailken, j'ai grandi 
dans: Queens, j'ai fittéralement 
vécu dans la rue. Des Wesley, 
j'en croisais tous les jours. lis 
ont de l'ambition mais d'une 
manière absurde. {ls n'ont pas 
forcément un brillant avenir 
devant eux, mais ce sont des 
gens bien. Drôles aussi parfois. 
Avec un penchant pour 
l'épate. » 

Le père de Christopher, Wat 
ken est boulanger. IL exerce 
encore avec l’un de ses fils. Un 
deuxième frère est acteur et 
photographe. Quand Christo- 
pher était enfant, sa mère 
l'emmenait souvent à des audi- 
tions. Télévision, publicité, il 
travaille depuis l'äge de dix ans. 
En 1963, il se roue ere 


Christopher Walken. J'entre 
bientôt dans la catégorie d'e un 
certain äge ». Mais à y a. je 
m'en rends compte, quelque 
chose de juvénile dans mon 
physique. Comme dens ma 

de penser. Le désir de 
jouer, de continuer à faire sem 
. blant, est la raison pour laquelle 
on devient acteur. Quand j'avais 
dix ou douze ans, j'allais au 
cinéma et, avec les amis, on 
allait faire l'acteur sur un terrain 


Christopher Walken, : 
fantasme d'acteur  :. 


vagüe. On.se choisissait les per: ‘|. 


- méchants et les excentriques. !l 
























sonnages : « Toi, tu seras Hum ‘: 
phrey Bogart, toi, John Gar- 
fieid s.. Quend on reçoit .un . 
scénario, c'est la mäme chase. : : 
DR 
où «lis sont 

en Net 
personnage vous attire parce 
qu'il correspond à une notfon . 
romantique, un fantasme, cme ‘ 
image que vous vous faites de 


d'instinct, il y a toujours une 
bonne raison de se laisser afler 
à un rôle qui vous attire. » .. 
Comme nombre ‘d'acteurs, 
en particulier new-yorkais, : 
Christopher Walken retoume au 
jinéêtre dès qu'i a quelques 
jours de battement. « C'est Une 
excellente manière de s'occuper 
et de ne pas s'attirer des 
ennuis. Avec seulement le 
cinéma, j'aurais de longues 
semaines d'attente et je ng le 
supporterai pas. » ! 
Sur scène, il mterprète plutôt 
des comédies, à l'écran Les 


se demande pourquoi. Peut-être 
s'i se regardait dans la glace. 

« Non, je crois que c'est l'image 
de Deer Hunter qui reste. IMais 
J'aï envie d'une comédie roman- 
tique, où j'aurais belle allure, où 
ie serais croi sans rien : 


d'étrange ni d'inquiétant. Un 


gens qui me connaissent savent 
que je suis un pitre, que je suis 
bavard comme une pie,. .sans 
aucune malice. Je conduis un 
break, j'ai une maison à la cam- 
pagne avec une femme et plein 
de chats.… Toutes sortes de. 





choses bien ordinaires, 
 » Jé vais vous diré une 
chose à laquelle je crois profon- 


dément. Le vérité ne m'inté- 
resse pas du tout. Ce qui 
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l'été à conduit ai 
hsbitueilles de touris 





Connaît ses dernier 
foule un peu per 
détours que lui if 
Grand Louvre, meis: 
êUra sccès aux: 
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L'art contemporain dans le Tarn 





EXPOSITIONS 


Le conceptuel, le « peillarot » et le pendu 


Louable initiative : 
présenter des artistes 
contemporains 

dans les châteaux 

ét bastides du Sud-Ouest. 
Louable, 

Inais plus périlleuse 

que prévu. 


EST devenu une habitude, 
Chaque été, l'amateur 
consciencieux d'art 

contemporain se munit d’une 
carte d'état-major, d'un panier 
pique-nique, d'un guide touristi- 
que et s’en va visiter d’inatten- 
dues expositions dans des endroits 
ipattendus, hangar de ferme, cave 
ou manoir au fond d’une campa- 
ge. D'ordinaire, ces parcours 
esthétiques aiment à sillonner : 
pays de vigne. Il y a deux ans, le 
rendez-vous était en Champagne, 
l'an dernier dans le Médoc. Cette 
fois, les artistes ont pris pension 
dans le Gaillacois, le long du Tarn 
et dans les collines environnantes. 


iCes promenades rituelles favo- 
risent surprises et découvertes, 
qu'elles révèlent au flâneur un 
monument, un paysage ou un 
musée ou qu'elles l'aident à se 
convaincre de l'intérêt d’une 
œuvre qu'il avait mal, vite on peu 
vue jusque-là. Ceux qui accueil- 
lent et œux qui sont accueillis 
trouvent donc quelque avantage à 
ces émigrations champêtres et 
estivales, ce qui se vérifie cet été 
au spectacle qui réunit /mages et 
mages, exposition de dix-huit 
artistes conçne par le peintre 
Claude Viallat et le conservateur 
du Musée d'art contemporain de 
Gand, Jan Hoet, et répartie, en 
principe du moins, en cinq 
endroits autour des villes d'Albi et 
de Gaillac. Ni thème unique, ni 
règle directrice dans la sélection : 
les organissteurs ont invité qui 
leur semblait digne de l'être, pein- 
tres ou sculpteurs, plutôt concep- 
tuels ou plutôt narratifs, français, 
danois, américains ou espagnols. 


Est-ce le charme des jardins 
tarnais ou la subtilité des 


Le 


artistes ? L'ensemble parvient à 
séduire, particulièrement au chà- 
teau de Saint-Géry et an musée 
de Gaillac. Dans le parc de Saint- 
Géry, au-dessus du Tarn, sur des 
pelouses, près de fontaines-à prif- 
fons ou dans une orangerie de bri- 
ques, Matt Mulilican, Claudio 
Parmiggiani, Güberto Zorio et 
Guillaume Bijl jouent avec la 
nature. 


L'un y glisse des dalles de gra- 
ait gris qui semblent les stèles 
d'un cimetière en friche. L'autre a 
tracé dans l’herbe un penta- 
gramme ésotérique que le pluie a 
dissous. Zorio, moins bucolique, a 
disposé ses tiges noires, ses piro- 
gues brûlées et ses lumières au 
plafond de l'orangerie. EP Bijl, 
plus ironique, a perverti un coin 
du parc, sous les platanes, en y 
recréant un fragment de cité, un 
trottoir, deux lampadaires, un 
banc, des fleurs dans un bac, une 
fausse sculpture moderne en 
métal plié. D obtient de la sorte le 
prix de l'irrespect et de l'incon- 
gruité. J.-P. Thibeau ne saurait 
prétendre, lui, au prix de l'élé- 
gance, ayant encombre un vallon 
d’un assemblage de bois terrible- 
ment pesant. 

A Gaillac, l'exercice obéit à 
d'autres lois. Il Faut ruser avec un 
bâtiment, villa XVIII devenue 
musée Foucauld d'Alzon, exquise 
à l'extérieur, précédée d'un parc 
et embellie de terrasses, balus- 
trades et jeux d’eau, délabrées et 
incommode à l'intérieur. Le sculp- 
teur Michel Gérard a pris pour lui 
le jardin. Ce qu’il y 2 placé, des 
pyramides de charbon friable ran- 
gées en oblique et de taille crois- 
sante, produit un effet perspectif 
fort adroit tout en se référant per 
allusion à l’une des richesses 
locales, les mines de Carmaux. 
Aussi son dispositif symbolique se 
nomme-t-il « Ouranos ». 

‘ Ses compagnons d’équipée, 
Kirkeby, Skoda, Reynier, Ber- 
trand et Vercruysse, ont accepté 
d’être logés au musée. Pour Kir- 
keby, dont les toiles jouissent 


Louvre 


L'été a conduit au Louvre ses cohortes 
habituelles de touristes. La grande entrée 
du Palais, sous la colonnade de Perrault, 
connaît ses derniers bains de foule. Une 


foule un peu perdue, 


encore, par les 


détours que lui imposent les travaux du 
Grand Louvre, mais qui, dès l'an prochain, 
aura accès aux nouveaux espaces 





d'une salle claire, le choix est heu- 
reux. Pour Reynier, qui a collé à 
l’une des coupoles des cuisines du 
chêteau une spirale d'assemblages 
rütilants où se reconnaissent des 
cartes à jouer, des plumes, des 
fragments de plastique et des 
figurines, l'idée se révèle meil- 
leure encore — et mériterait peut- 
être qu'on la reprenne dans une 
salle aux dimensions plas géné- 
reuses. 


L'homme qui 
créa le scandale 

On peut craindre qu'à l'inverse 
ni les sculptures de fer de Vladi- 
mir Skoda, déposées sur un par- 
quet nettoyé pour l'occasion, ni 
les monochromes de J.-P. Ber- 
trand, alignés dans des vitrines 
vidées pour la circonstance, ne 
gagnent à se montrer dans un 
appareil qui convient si peu à 
leurs ambitions. On aurait aimé 
qu'il leur soit accordé des pièces à 
leur mesure, comme celle où Jan 
Vercruysse a réalisé une mise en 
scène conceptuelle passablement 
académique. 











Le Centre culturel d'Albi, qui 
abrite quelques bonnes pièces 
d'Elisabeth Mercier et d'autres, 
Iglésies, aurait mieux convenu, 
sans doute, mais l'exposition 
aurait perdu de son pittoresque et 
de son imprévu à un tel déména- 
gement. 

A l'amateur content qui a par- 
couru son itinéraire esthétique de 
frondaisons en salles voütées, il 
reste deux excursions à accomplir, 
L'une le mène daos le Sidobre, 
petite montagne grande produc- 
trice de pierres tombales qu'ont 
rendue célèbre ses rochers bran- 
lants. Là, au calme et au frais, 
Klaus Rinke, spécialiste ès cours 
d'eaux et cascades, a discrète- 
ment imprimé sa marque au pay- 
sage. 


L'autre route conduit au nord, 
jusqu'au village de Puycelsi, où 
l'artiste belge Thierry de Cordier 
a été convié à réaliser l'œuvre de 
son choix. Or à Puycelsi, pas une 


affiche, pas une seule des ban- : 


nières jaune safran qui signalent 


Jes autres expositions. Et pas la 
moindre trace d’une œuvre quel- 
conque. Déception, surprise. On 
allait repartir, se consolant de cet 
échec à Ja vue des chapitaux 
romans très archaïques de l'église, 
quand presque par hasard, on a su 
la raison de l'absence, raison assez 
étrange pour qu'on la dise en 
détail, en se fiant au témoignage 
fort complet d’un habitant du vil- 
lage. 


" A l'en croire donc, et quelques 
indices supplémentaires confir- 
ment sa version des faits, Thierry 
de Cordier avait dressé dans le vil- 
lage, près de l'église, une effigie 
d’homme nu et tragique. Premier 
incident : quelques personnes 
s'offusquent de la nudité de la 
figure, et le maire suggère à 
l'artiste de voiler l'anatomie qui 
outrage si fort la pudeur de ses 
administrés. L'artiste accepte et 
revêt son œuvre d'un manteau de 
bure. Mais le remède se révèle 
pire que le mal. La statue babil- 
lée, on y voit désormais, les uns 
une dérision du Christ, d’autres 
un hommage à la gueuserie, les 


plus nombreux nn =peillarot », 

autrement dit un peillereau du 
Midi, chiffonnier ambulant, négo- 
ciant en loques ét peaux de lapin, 
ur voleur et un mécréant en 
somme. À Puycelsi, il ne saurait 
être question de conserver place 
de l'Eglise un objet si scandaleu- 
sement odieux. Résultat : une 
nuit, des inconnus s'emparent de 
l'effigie et la jettent du baut des 
remparts droit dans les brous- 
salles au pied de la falaise. Fin du 
premier épisode de la guerre 
esthétique de Puycelsi. 


L'ordre règne 
à Puycelsi 

La nouvelle du méfait suscite 
surle-champ soupçons et hypo- 
thèses désobligeantes. Qui a 
détruit la statue ? Un escadron de 
bigotes enragées, ou les joneurs de 
pétanque, que la sculpture génait 
dans la pratique de leur divertis- 
sement préféré, ou d'anonymes 
défenseurs du bon goût et des 
bonnes mœurs ? Notre témoin dit 
l'ignorer. Ce qu'il sait, C'est que, 
le jendemain du crime, il y avait, 


‘place de l'Eglise, une seconde 


effigie, vêtue de bure et portant 
un écriteau au cou : « L'art, 
comme le Phénix, renaît de ses 
cendres. » Celle-ci, un arrêté 
municipal à ordonné sa dispari- 
tion. 

On aime l'ordre à Puycelsi. On 
l'aime tellement que, quand appa- 
rut un autre mannequin, pendu à 
une branche d'arbre, on l’a décro- 
ché sans tarder. Depuis, il n'y a 
plus rien, rien que des racontars et 
un mauvais souvenir. 

C'est ainsi que l’on accueille 
une œuvre contemporaine dans un 
charmant petit village du Tarn, en 
juillet 1988. Histoire sans com- 
mentaire. 


PHILIPPE DAGEN. 


% Centre culturel de l'Albigeoïs, 

que de es Albi; chäteau de 

et musée 

et lac dau 

Merle, Sidobre: tous les jours sauf 

mad de 13 h 30 à 19 P 30, jusqu'au 
18 scptembre. 





PATRIMOINE 


pile et face 


d'accueil éclairés par la désormais 
fameuse pyramide de Pei. Dès cette 
année, cependant, sans doute dès sep- 
tembre, le public retrouvera la cour Napo- 
léon. Le calendrier des inaugurations, 
entre le Louvre, l'Opéra de la Bastille et 
l'Arche de la Défense, s'annonce donc 
passablement serré. 
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Centre Pompidou 


eau Beaubourg, rue Saint-Martin (42- 
T2 35) T.Lj, sf mar. de 12h à 22h, 
sam. dim. et jours fériés de 10 h à 22h. 


LES ANNÉES CINQUANTE. Que 


ques aspects de l'art contemporain, grande 
Dnieries Petit foyer, r Jusqu'au 17 octobre. / 
Entre le béton et le rock. Galerie du Coi 
Jusqu'au 17 actobre. 

ARCHI-TRAIN. Atelier des enfants. 
Jusqu'en 24 septembre. 

LA COTE-DIVOIRE AU QUOTE 
DIEN. Grand et petit foyer. Jusqu'au 
29 août. 

- DESIGN FRANÇAIS, 1960-1990. 
Forum. Jusqu'au 26 septembre. 

LA HUNE. Salle d'art graphique. 
Jusqu'au 17 octobre. 

HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 
COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Salle d'actualité. Jusqu'au 26 
sepiembre. 


BERNARD PLOSSU, 1963 - 1988, 
Galerie du Forum. Jusqu'au 5 septembre. 

PRISUNIC. Galerie des brèves, Cci 
Jusqu'au 29 août. 

FRANE STELLA. 1979-1987. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 28 août 
Musée d'Orsay 


1, rue de Bellechasse (40-49-48-14). T.Lÿ. 
lun de 10 h à 18 h, dim de9hà18h, 
jeu. de 10 k à 21h45. 


À LA RECHERCHE DES FILMS 


LE JAPONAIS D'OPÉRA. Exposition 
dossier. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 septem- 

RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 
CRAPAE Eure + 29 Flore au 18 sep- 
ten 


RIVIÈRE Entrée : 
23 F. Jusqu'au 18 septembre, 


Palais du Louvre 


ntrée provisoire sur le Co AT 
FRERE} T.Lj, sf mor. de 9 45 à 


Fan Y : DESSINS DES GRANDS 
MAITRES. Pavillon de Flore (2 étage). 
Eatrée : 20 F (gratait le dim). Jusqu'au 26 


septembre. 
LE DÉCOR DES TUE 
LERIES SOUS LE DE LOUIS 


XIV. Pavillon de Florc. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 
IOUVELLES ACQUETIONS DU 
ARTEMENT SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre, 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 


Al, æ. du Président-Wilson (47-23-61-27). 
T.Ly sf lun de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 20 h 30. 

GENEVIÈVE ASSE. Entrée : 20F. 

Jusqu'au 18 septembre. . 

YOJI1 KURI. Musée des Enfants. 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 septembre. 
EUGÈNE LEROY, RÉMY ZAUGG. 

Arc, Eatrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 
ALIX RIST. Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 


THÉATRE 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl Clemenceau, av. Gat- 
Eisenhower. 


MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENR1 LARTIGUE. 
(42-56-37-b1).TLj. sf mar. et mer. de 12h 
UE Entrée : 12F. Jusqu'au 31 décem- 


Musées 
A CHACUN SON CARACTÈRE - 
POR Dans Fatelier du 


{46-47-63-46). Mer. et sam. de 14 b à 19h 
Éntrée : 15 E. Jusqu'au 15 septembre. 


Palais de la Découverte, av. Frauklin- 
Roosevelt (43-59-16-65). ri sf lun de 
CE 15 F. Jusqu'au 9 octo- 


COSTUMES DE VILLE, COS- 
TUMES DE .SCÈNE. La cellection 


Jusqu'au 11 septembre. 

DAXOUM A GONDAR. Monnaies et 
maauscrits éthiopiens de In 
Nationale, ue Natianale, cabinet 
des Médailles et Antiques, 58,.rue de 
Richelieu (47-03-83-30). T.Lj. de 13h à 
17 k. Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 

DANSEURS ET BALLET DE 
L'OPÉRA DE PARIS DEPUIS 1671. 
Musée de l'Histoire de France, archives 
nationales, hôtel de Soubise, 60, rue des 
Francs-Bourgcois (42-77-11-30). T1j. sf 
mar. de 14 h à 17 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 
17 octobre. 

DODEIGNE. Sculptures et dessies. 
Musée Rodin, hôtel Biron, 77, rue . 
Varenne (47-05-01-34). TLj. sf mar. 
10h à 17h45. Emrée : 16F. Jusqu'au in 
septembre, 

FOLON, MARIE JE VOUS 

T 13, . du 
Prédent Wien (47. 3}. sf 
mu. de DHAS A ITR Ennée à F. 
Jusqu'au 12 septembre. 


LES FÊTES AU JARDIN DES TU 





FRANS GATE. 1878-1944 - la : 
Musée Carnuvalet, 23, ru 
(42-72-21-13). TL). Me 108 
Jusqu'au 4 


à 17 h 40, Entrée : 7 septem- 
bre. 


bert, 6, rue des 
81-26). ra RE 130 Joquen 30 
septembre. 

JARDINS DE FRANCE Lrhign- 

historiques, hôtel de Sully 

monuments: - 
rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Tij. de 
J0b à 18 h Jusqu'au 28 août. 

LE JOUET DE PARIS. Trains, vel- 
tares, batcaux, avions. Musée des Arts 





BD: Ne sont pas jouées le mercredi. 
© : Hora 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30, 
dim. 15 h 30, ReL dim. soir, lun. 

ARCANE (4338-19-70). Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 b. ReL dim. 

Pink ke  pines:21 8 eu IE R, dim 

te 
ER EN SEE 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). ty la galère L : 21 b, dim, 
LS h 30 Rel dim soir, lun. 

CAUMARTIN . (47-42- 
43-41). &> Reviens dormir à l'Elysée : 
21 b, din 15 h 30. Rel dim soir, mer. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). © 
Voltaïre’s Folies : ven., sam, mar. 21h, 
sam. dim. 15 h. Red, dim, soir, lun 

ITALIENNE (43-21-2-22). 
© Les Délices du baiser : 20 h 30 (Jeu, 
ven. seu, lun, mar. dernière). Rel. dim. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). E> 
Bérénice : sam., mar. 20 h 30, im. 17h. 
ReL dim soir. lun. 

DAUNOU (4261-69-14). D Monsieur 
Masure : 21h, dim. 15h 30. Rel dim. 
Soir, Cr. 

EDGAR 20851. Babas- 
Cadres : LR TS Re dm Roue où 2 
où on nous dit de faire : 22 h. Rel. dim. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON 
(4544-38-10). D» Mozart au chocolat 


ven. sam, mar. 20 b 30, dim. 16h. 
RS ee 


j2 


HUCHETTE (43- . La Canta- 
Le chauve : 19 130 Re dm La Le- 
: 20h 30. dim. Simone Weil 


çon Rel. 
1909-1943 : 21 h 30. Rol. dim. 
LE CN EDEAR 43-20-00-09). Bien 
antour des s'A vous plaît : 
Pal SaPlaere Péobla”: 21h45. 


FORUM. (45-44-57-34), 
pes © te | 20L 
dim, mar. (except. Nous, 
Théo et Vincent van :21b 15. ReL 
dim, lun, mar. (except). Théitre 
ronge. Cories éroiques arabes du XIVe 
: 20h. ReL dim La Ronde : 
2? h 30. Rel dim. 
MATHURINS (42-65-9000). 
Mystères du confessionnal : 1L € 
ven. sam. dernière), sun. 18 het 21h 


MICHODIÈRE (47-42-95-23). Ma cou" 


sine de Varsovie : 20 k 45, som. 17 h 30. 
Rel. dim. Jun. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). La Grand 
Staoding : 20h 30, sam. 18h30 et 
21 h 30. Rel, dim. lus. 

ŒUVRE (4874-42-52). Exercices de 
Eye: 20 É 4, su 17h30. ReL dim, 


PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avaotü : 
+ 20 h 30, dim. 15 1. Rel_ dim. soir, lun. 


POTINIÈRE (42-61-4416). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. (dernière) 15h. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Jac- 
ques Brel Je viens rechercher mes bon- 
bous : 18h 30. Tokyo Bar-Hôütel : 21 b 
Rel dim. 


THÉATRE DE VERDURE DU J 


TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 
20 b IS. Rel. dim. Les majorettes se ca 


ÿ 
£ 


Ë 

ë 

$ 

£Ë 
she 
PA 


Î 
a 
FE rl 


EDGAR MA (43-20-8511). My name is 

3 Ctromo- 
some chatouïlleux : 21 h 30. äm 
PETIT CASINO (: . Les oies 
sont vaches : 21h. ReL lun. Nous, où . 


lun. D L'Ecran du fou : jeu., veu, 

dim. 18 h 30, jeu. ven. dim Oh 
Music-hall 
CAVEAU 3-54 
S4-97). Cabaret de La chanson française. - 


45-55-91-82, peste 4344 





décoratifs, 107, re de Rivoli (42-60- 
32-14). TLj sf lun et mar. de 12h30 à 
18 b, dim de 11h à 1$b. Entréc : 10F. 
Jusqu'au 18 septembre. 

JULIETTE PERDUE 4 JAVA. Photo- 

gare d'Arjau Onderdeuwyngaard. 

Halle Saint-Pierre, 2, rus Ronsard (42-58- 

7289). Tij. de 10h à 18 Entrée : 
Entrée libre. Jusqu'au 30 septembre. 

KIKOINE-YANKEL- CAES 
ORLOFF. 


Peintares-scaiptures. 

16, rue re Borel. (45 
48-67-27). Tiji CE RTL 10h à 17h40 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

LESAGE, MAITRE BRODEUR. 
Musée de la Mode ct du Costume, 10, av. 
Pierre-1o-de-Serbie (47-20-8546). Tiji af 
lun de 10h à 17h40. Entrée : 25F. 
Jusqu'au 20 septembre. 


DORE EVRONL Une romsrdtees 


Renan-Scheffer, 16, rue Chaptal 
(48-74-95-38). T.Lj. sf lun. de 10h à 

17 b 40. Entrée : 15 FE, Jusqu'aa 2 octobre. 
LE MONT. SAINT-MICHEL. 
la flèche, Caisse nationale des 


. mocuments hi hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine. (42-74-22-22). T1 
septembre. 


de 10 bà 18 b. Jusqu'au 11 

PENONE. Musée Rodin, 

bôtel Biron, 77, me de Varenne (47-05- 

01-34). T1j. sf mar. de 10h à 17h45. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 12 septembre. 

LA PHOTOGRAPHIE BRITANNI 


QUE. Des origines au pictorialisme. Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47- 
23-36-53). TLj. sf mor. de9h45à17h 15. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 septembre. 
LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNERe Musée 
Jean-Jacques Hemmer, 43, av. de Villiers 
(47-63-42-73). TA. SE tua. de 10b à 12h 
et de 14 h à 17 k. Susqu’an 31 
AND LA LOUPE REMPLACE LA 
bre VUE. Ou LLTXTEE 
toire maquettes Musée 
Marine. Musés de Ia Marine, palais de 
Chaillot, place du Trocodéro (45-53- 
31-70). TLj. sf mar. de 10h à 18h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 15 septembre. 
BENVAMEN ROUBAUD ET LE PAN- 
THÉON CHARIVARIQUE. Maison de 
Balzac, 47, rue Raynouard (42-24-56-38). 
T.Lj. sf lun. et jours fériés de 10h à 
17 à 40, Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 août 
LE RÊVE. Art naïf interuational 
rt d'art naïf Max 
Fourny. Haïle Saint-Pierre, musée en 
Herbe, 2, re Ronsard L'URSS TEID. Tiji. 
de 10 h à 18 h. Entrée : 21F, Jusqu'as 30 


septembre, 
THÉOPHILE-. RE STEIN- 
LEN, Mono de Le té, 18, ru de 


Da 184 Ennées eur au 12: 
usqu sep- 


VRAI OÙ FAUX ? Copier, imiter, fake 


sifier. Nationale, cabinet des 

Médailles et ues, 58, rue de Richelieu 

4703-83-30). T.Lj. de 13h à 17h. 
1 10 F. Jusqu'ec 29 octobre. 


: Centres culturels 


nu EIFFEL, CONSTRUC- 
TEUR (1832-1923 Tour, Eiffel, premier 
gage, champ de Mars, TU de 10h à 23h 
Josqu'au 15 septembre. 
SRREURE PT ARCATERCTURE DU 
XIX: SIÈCLE. Carré des Arts, parc 
RP esplanade du du Chien TI T1 de de 
11 h à 19 b. Jusqu'au 18 septembre. 
GRAVURES D'ARCHITECTURE. 
Frame (0S2DS). TL de 9 90 à 
20h. Entrée : 4 F, 7,70 F les sam, dim. et 
jours fériés. Jusqu'au 25 septembre. 





MUSIQUE 


25-25). T.Lj. sf lan ‘de 13b à 20h. 
Jusqu'au 18 septembre. 
LE 


MOUVEMENT SURRÉALISTE 
” A BRUXELLES ET EN WALLONIE 


(1924-1947). Centre culturel de Wallonie 
Bruxelles, 127-129, rue Saint-Martin (42- 
71- sai TLj. de 11 h à 19h. Jusqu'au 11 


septembre. 
LE PASSÉ AU PRÉSENT-ART 
CONTEMPORAIN DU GRŒNLAND. 


Maison du Danemark, 142, Le _des 
hamps-Elysées (42-25-08-60). de 
ue 19 b, dim. de 15h à DE Le 


FOUAND LES ARABES CARICATU- 
RENT. La caricature dans Le presse arabe. 
lmtitut du monde arabe, 23, quai Saint. 
Bernarü (46-34-25-25).TLi. En. de 13h 
220 Jusqu'au d septembre. 

FRITZ WINTER ce Las 
tures et dessins de In Fondation Fritz 
CE pee Le 
(4233-82-50). TLj. sf lun et j fériés 


de 10h à 17 h 40. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
6 novembre. 
Périphérie 

YVETTE. Cta- 


mad. 
GiL Hall des services municIpaux,, | 
de la Mairie. TL. de 8 h 30 à 12h a de 
3h30 à 18 i. sam. de 8 h 30 à I2hsfen 
août. Jusqu'au 7 septembre. 
AL of LT 
93, av. 


Fernand Léger, 
Gear dort (4670-15-71). Jusqu'au 


rm eu le De. 
pe Conte dar 'art contemporain, 
93, Georges-Gosnat (46-70-15-71). 
Ts af lun, de 12h 8 19 b, mn. de 11h à 
17R permis les weck-ends d'août. Jusqu'au 


5 Ç 
56-46-46). Tiji sf Jun. de 11h à 18h 
Entrée : 25 F, Jusqu'au 4 septembre. 
NEUILLY-SUR-MARNE. 
Hu et Jaber. L'Aracine. château Guérin, 
39, av. du Général-de-Gaulle (43-09- 
62-73). Mardi et jeudi de 14 h à 18 h, dim. 
et jours fériés de 11 h à 18 k. Jusqu'au 25 
septembre. 


de 

cier 130.38 07-40). TLj. sf mar, et 
fériés de 10h à 12h ct de 14h à sie 
Jusqu'au 2 octobre. 
SAINT-DENIS, 
collections françaises à 
Jours. Musée d'art et d'histoire, 22 bis, 
entra ‘(42-43-05-10). T.j. sf mar. 
Ca à 17 b 30, dim. de 14h à 18 h 30. 
: 12, 40 F. Jusqu'au 31 août : 
Le 


mg ie 
sts Kr RES d9 àl2be 
de 13h Ed b :15F (8F 
dim). Jusqu'au 28 sep 
En province 


CON. Gaston Chaissac (1910- 


1964 totems 
pre LERT S DES 
telle. Jusqu'au 18 septembre. 


AVIGNON. Alberto Mageeïl. Grande * 


chapelle du Palais des Papes (90-86- 
35-58), Jusqu'au 30 septembre. 


Méditerranée. 
Musée Toulouse-Lautrec (63-54-14-09). 


Jusqu'au 4 septembre. 
ANTIBES. la liuopravare et 
Vallauris. Musée Picasso. Château Gri 


at (93-33-67-67). Jusqu'au 30 scptem- 


Jacquelne . 
Gif, Cegid 


ARLES-SUR-RHONE. Tosi Grand 
Eglise Saint-Martin du Méjan (90-49- 
86-91). Jusqu'au 31 août 

BEAUVAIS. André Derambez. Ancien 
Palaïs épiscopal (4445-13-60). Jusqu'au 


_BELLAC René et Suzenme Lalique : 
André Masson : dessins et gra- 
vares. Maison natale de Jean Giraudoux 
Jusqu'au 4 semembre. 

Miro à ps Ba peurs ei Chien 
L} 
(53-53-85-50). Jusqu'au 18 septembre. 
BORDEAUX. Collection Somuabend. 
Musée d'art contemporaïn, entrepôts Lainé, 
Josqu'au 25 3 roembre; L L'or et rome: 
Peiutures bollandaises 


ee conetons de 
Musée des beaux-arts. Galerie des beaux- 
arts. Jusqu'au 1e sepembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Les graveurs de 
Venise au 18 siècle. Musée de Bron. Salle 
capinlaire (74-22-22-31). Jusqu'au 18 sep- 
tem 


BOURGES. Jean Boncher. Premier 
rendu à' au artiste du temps 

d'Aeni IV et de Louis XIIL Musée du 
Berry. 4-6, ruc des Arènes. Jusqu'an LE sep- 


85-28-63). Jusqu'au 26 septembre. 
CALAIS. Abraham David-Christian : 
seniptures. Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
3 septembre. 
CARCASSONE. Hans Hortmg. Tour 
Narbonnaise (68-71-04-10). Ansa-Evn 
3 Patrick £ Les 


3 £ La scalptare 
ea trausit. Musée des bonux-arts, 1, rue de 
Verdun (68-77-71-28). Jusqu'au 15 sep- 


Paris : pelutures de Sames Hishop, Noriea 
Btubze, David Budd, Sam Francis, Sue 
Jaffe, Joba Mitchell, Elisworth Kelty, Rio- 
pelle Château de Jau Jusqu'au 10 sep- 
Goya EU ne daus l'Europe _ 
à : 

Salle d'exposition de l'hôtel de ville. 
Jusqu'au 31 août : Annette Messager. Cen- 
tre d'art Contemporain. Jusqu'au 30 sep- 
Lembre. 

CATEAU-CAMBRÉSIS. NO 


Matisse, Autoportraits. M 
Palais Fénelon CHA 3-19). es 
11 septembre. 

CHANTILLY. Costas Evangelatos : 

Centre culturel 

Les Fontaines (44-57-24 60). Jusqu'au 
22septembre, 

CHINON. Autour du pouver de la 
Jusqu'an 25 octobre. 


à l'âge du brouze. 2500 à 800 avant 
(avec la de soixante musées 
- Abbaye. Jusqu'au 31 août. 


DAX Jean-Michel Alberoïs. Centre 
caiturel, 3, rue du Palais (58-90-13-82). 
Jusqu'au 3 septembre. 


Valadon, Marie Laurencin, Tamara 
de Lempicka, Orloff…. Musée 
Richard Anacréon. Jusqu'au 16 octobre. 


poste Musée, Jusqu'au 5 septec- 
Meitem (Aïberols ; Sol Le Witt, etc.) 
Mann Site Bouchayer-Vialiet. 155, 


fil 
ie 
ME 
î 
EL 


cours Berriat (76-21-95-84). Jusqu'au 
11 septembre. 
L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Jean 


Héion Héiel Donadei de Campredon (90: : 


38-17-41). Jusqu'au 30 octobre. 


1SSOIRE. Fernand Léger. Centre culte. * 


rel Pomel. Jusqu'au 15 septembre. 


JOIGNY. Eloge dn tableau : peintures 





de Martin Barré, James Bishop, 
Bounefoi, Bernard Joubert, Da 
Dezeurt, Jean-Louis 
Rouan. Atelier Cantaisel. Jusqu'au 13 sep- 
tembre. 

LAVAL. Naïfs soviétiques. Musée du 
Vieux-Châieau (43-53-38-89). Jusqu'au 
15 septembre. 

LOCQUIEREC. Yvon Fofloros. Le 
Port. Jusqu'au 31 août 


Musée Cantini 19, rue Grigran (91-56- 
28-38). Jusqu'au 19 septembre. 

MEYMAC. À la surface de Lx peinture. 
Les Aunées 80. Ceaure d'art contemporain 
Abbaye Saint-André, Jusqu'au 2 octobre, 

MORLAIX. Jneques Villon. Musée des 
Jacobins (98-88-68-88). Jusqu'an 16 acto- 
bre 


‘NANCY. Essile Friant. Musée des 
Beaux-Arts. Place Sianislas. Jusqu'au 
4 octobre. . 

NANTES. « Matter of facts » : huit 
artistes is utilisent ln 
Musée des beaux-arts. Jusqu'au 31 août. 

NICE. Marc Chagall, œuvres reçues em 
dation, Musée Message Biblique Marc 
Chagall Avenue du Docteur-Ménard (93- 
81-75-75). Jusqu'au 3 octobre : La collec- 
tion d'art naïf de W. Uhde. Musée 


Anatole-Janavaky. 
Jusqu'à fin septembre. 
NIMES. Alain Jacquet. Galerie des 
Arènes. Jusqu'au 9 octobre. 
PAU. Douze brouzes d'Edgar Degas 
du Musée d'Orsay. Musée des 


provenant 
. Beaux-Arts Rue Mathien-Lalanne (59-27- 


33-02). Jusqu'au 12 septembre; Paul 
Mirat, écrivain, peintre, caricaturiste. 
Musée du Châtcan de Pau (59-27-36-22). 
Jusqu'au 30 septembre. 

PEROUGES. Hommage à Georges 
Schneider. Mason des Princes (74+61- 
00-88). Jusqu'au 4 septembre. 

PONT-A VEN. Her) Moret, ë 
et peintures. Rétrospective. Musée. 


Jusqu'au 26 septembre. 
QUIMPER. Boudin en Cor- 
novaille, Musée des -Arts. 40, ruc de 


ka Mairie (98-95-45-20). Jusqu'au 28 sep- 
temi 

ROCHECHOUART. Hommage à Otto 
Fremndiich (1878-1943) Musée départe- 
mental d'art contemporain, château. 
Jusqu'au 31 août. 

SAINT-ETIENNE. Alberto Magnelll 
Musée d'art moderne. La Terrasse (77-93 
59-58). Jusqu'au 12 septembre. 

SANT PAT DEEE Fer- 
Fondation 
Er usqu' ‘au 2 octobre, 


TOULON. Lisbonse aujonrd'hui. 
Musée. 113, boulevard Leclerc (94-93 
15-54). Jusqu'au 30 septembre. . 

VAL-DE-VESLE. Touy Cragg : 
tres récentes. Centre de création contem- 
poraine, église de Courmelais. Jusqu'au 
30 août. 

VILLENEUVE-D'ASCQ. Gérard 
Gasiorowski Musée d'art moderne. 
Jusqu'au 17 septembre. 








Les concerts 
AUDATORIUM DES HALLES. Alice 
Ader, 20 b 30, mer. Piano, Œuvres de 


Imbert. 21 b, ven. 
Œuvres 


Les T: de Paris. 21 ALT 
Le np Œuvres dé 
- Back, Telemann. 


Ë 


SAINT-LOUIS- 
DES-[INVALIDES  (43-96-48-43) 
Clwyd Youth Orchestre. 20 h 45, 
Dir. Roland Morris. Œuvres de 
Hess: parle (grille d'ianneur de 1 


PÉGLSE SAINT-LOUIS-ENL'ILE. 
Gabriel Femet, Jean Galard. 21 h, mer., 
jeu, (dernière). Flûte, orgues. Œuvres 
de Vivaldi, Albinoni, Bach, Mozart, Per- 
golese. Dans le cuire du Festival musi- 


chambre 


Po 


ÉGLISE SAINT-MÉDARD. Orchestre do 
chambre Jean-Jacques Wiederker. 21 hi, 
mer. A Wiederker (violon). Œuvres de 
Vivaldi, Mozart. Dans le cadre du Fosti- 
val musique en l'île. 

(42-30- 


MAISON DE RADIO FRANCE 
20130, a. D Crop Each 
T. Pen Ga). Œuvres de Rachmani- 

nov, Messisen, Ravel. Dans le cadre du 
Fessval estival de Paris. 

MUSÉE  D'ORSAY (40-49-4814). 
Annick Chartreux, Benoît Duteurtre, 
16 b, dim. Pianos E. 


(violon), 
E. Watelle (cello). Entrée bi! 

NOTES AE Cine Ven SE Regen 

Hindemi: 1 Er aite Entrée fibre. 
SAINTE CHAPELLE (8841) Le 
rompettes de Paris. 21 h, mer, di 

Œuvres de Vivaldi, Bach, Telemann. 

Ars Antiqua de Paris. Jusqu'au 22 
tembre. 1 à 15, Jets veus Sem laits 
mar. ; 21 b, k ven. san, lun, mar. 
Sage (contre-ténar), Michel San- 

bombarde] 


TAC STUCIO (43-73-74-47) Pierre 
EURE Pere tlene Nat 
lres Œ Œuvres de Jolivet, Scarlatil, 

niz, 

Michel Gaches, jesqu'au 8 octobre, 
19 h 30, mardi. Piano. Œuvres de Setie, 


Périphéries 

FONTAINEBLEAU, PALAIS Clwyd 
Youth Cape 16 à, dira. Dir. Roland 
Morris, ds Rimski-Korsakov, 
alone, & Offenbach. Entrée bre. 


29-20) Ciepd Youth Orchestre 30 à 45, 

4 Youth Orchestre. 

sm. Dir. Morris Œuvres de 
imski . Bach, Moëart, Boëll- 

menn. Entrée libre. & 

Jazz 

ares it (45-35-4310). Virginia Mon 


LE É- MILBOQUET (45-48-81-84). Coco 
Verde, 22 h 45, + jee. ven, san, 
un Re MA. re) 
Van LE. Quillet (clav.), B. Rous- 
dan, Lane 6 ment 2 h 48, 
( 
: in, mare Sax., chant, O. Hutmar 
Fees à , L. Trussardi {ctb), P. Combelle 


LE CA CAMBRIDGE (43-80-34-12). Serge st 

Nivo Rahoerson, 22 h 30, mer., ven, 

sdm. (dernière). Gilbert Leroux, 
Jusqu'au 3 scpe 22 b 30, lun, mar. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). Olivier Franc Quiniet, 21 h 30, 
mer. jeu. ven., sam, dim. lun. Manusno 
Jam ive, jusqu'en 31 août. 21 h 30, mar. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Charangus Nueva. 22 h 30, mer., 
Ka, ven. sam. 
LE FARAFENA (00-00-00-00). Bembeya 
jazz national de Guinée. 
FURSTEMBERG (43-54-79-51). André 
Persiani, Bernard Tessier, Bernard Laye. 


LA LOUISIANE (42-36-58-98). Boozoos 
Jazz Combo. 21 h, mer., jee, ven. Bob 


(42-36-26-44). 


ie Melo 2 mer Je ven. 


sam. Oh, mer., jeu., veu. 
Es del Fra (basse), BH Demeo cu). 
: Rnb Ame Dee + 


aière). Sax. ahto, Arnaud 

ter, 22 h, dim. Patrick Bacqueville, 
jusqu'au 3 septembre, 22° mar. 
rombone. 


nus MORNING {S5,238141). Pharcah 
ren jusqu'au 3 a 
Aomette Low. 


nb 30. mar. avec 


Davis. 
21 Dh, sem., ," Carnival jazz». Guy 
Lafitic, jusqu'au 31 août, 21 
Sax, M. Hermeler ), AL 
- (batt.). P, Boussagnet (cab). 





PETIT OPPORTUN (4236-01-36). Bob 
Mover, 23 h, mer.. jeu., ven. sam., dim 
lun., mar. Sax., A. Cullaz Cetb); 
P. Mälanta (piano), F. Laudet (batL.). 

LA PINTE (43-26-26-15). mm 
Crawford, 22 h 30, mer., jeu. 
Quartet, 22 h 30, ven, sam. Daniel Ama- 

dou, 22 b 30, lun, mar, 


PULLMAN SAINT-JA BAR 
La Lo URSS) San 

SENTIER S HALLES (42-36-37-27). 
Diama, jusqu'an 15 septembre, 22 b, 
“Este Di EU, À Bar + 
(basse), P. Bebey (synth.), L. Louisan 
(pinao). 


SLOW-CLUB (4233-84-30). René Franc 
Hot Jazz Sexter 21 h 30, mer, Jeu. VU 
sam. Doudelle jazz orchestra, jusqu'au 
31 août, 21 h 30, mar. 

SUNSET (40.26.46.60). Djoa, 22 h, 
jeu., ven. sam. C. €. Sommier, 1j. Cinelu, 
À. Villeger, F. Laireau. 


UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 
Alais Giroux. J.-L. Mabij 
+ Cathie Sos 22.b, dns bars 
Moody, de 
Sen, 3. nan 
kan, 1 b,sam. 


Rock 


ce R (47-00-7868). Pirates, 23 b, mer, 
AUS au ven., sam. 
Rex CU 6-83-58, 
Fungi ).  Juke-Boz, 


UTOPIA JAZZ CLUB (43227966). - 


lang Over, 22 
ans Over. b. jeu. Jean-Louis Mon- 


LE PANTHEON 


13, RUE VICTOR-COUSIN = 


MURIEL 


UN FILM D 
ALAIN RESNAIS 


COPIE NEUVE 
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au lé Voitere ven, 11h; LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-AIL, 
d Ê Ambossaie, _— Re rt ouate me 7 Vike: va) : George V, 8e (45-62-41-46). 
8° _(43-59-19.0$) ; Pathé Français, 9e Un eu dnitan le semel, VE KT ee + La Bastille, 11e (43. 


4 


filet Médicis Logn = FRANTIC À 
Er RE (Ava) : George V, & (es SAYANNAH 
AU REVOIR LES ENFANTS Fra): (4542502). 7 à 





Les Montparnos, 141 (43-27-5237). LES GÉNS DE DURE (A va): Ut - -(47-70-33-88) ; Ganmont “lé © tez: Comment la souffrance d'unréalisn ‘ 5407.7 
FAGDAD CAFÉ (A. via) : Germoont Les pie Champollion, 5 (43-26-8465). 23232040) ; Cannon AI Je usun eur LR . 7 JPINE FLOYD 
Halles, .T= (40-26-12-12) ; Gaumont . LE GRAND BIEU Rs va.) : 14 Jaïe (4327-84-50). à "MICHEL DEVILLE , Sept. Parnesiens, -‘ vo): D Pie phes fe US 624870). 
Opéra, 2 (41-42-6033) : 14 Juillet - Odéon, 6" 3)"; Gaumont SEPTEMBER (A. vo) : Stuïo dela 19 (43-20-3220). Eau ee. LE RODEUR (A V9) : Rate Logos L 
Odécm, 6 (43-25-5983) ; Gaumont Am essaie, é 18150); Kna Kane Harpe, 5° (46-34-25-52). ” : * à 13h 50, 15h 50, 17h50, 19h50, -&(43-5442-34). 
. besede, 9 (3S190Ë): 14 Jullet rame, LN (4 :tL: Gaumont | TAMPOPO {ape a) : La Basiles.11e 2150 Fou S nn aprèe; le Potite Bande, SOLEIL DE NUIT (A. 9.0.) : UGC Biar- 
Panne Le S-S700 8) à rt 4 … Opéra, 2 (47-42-60-23) : Rex (Le (4354-07-76) 21350, 15h 50, 17h 50, 19h50, ÿjre 8e (45-62-20-40) : Trois Parasgions, 
(AUTRE ON : Gomme Pamage, 14 - Grand Rex), > (42368399) ; Fau- LE TEMPS DU DESTIN Ava): Po Pre | Lh 50 film 5 mn 5 Plxil en Le de- CDS 
EAU): Ganmont Alésis, 14 vote. 13 (45-31-5680) ; Gaumont AE “16 MariguanConcode, $ PT LE 21 420 Dm we SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (a vo : 
Re “Jellet Boangrcuelle, Bcaugrenelle, sis, lé (43-27-8450): Mirammr, 14 928) ; 17850, Ex 50. 218 50 film 5 = ns Gunmatudes-Préx, Salle 
vf , A FR . après : Lao: Sn à 
D UNSS: lumens, SOLS Le Canbers, Me (636 THE KTÉCHEN TOTO (A. vo): Sept. 15h50, 155 90, 17h 50,19 b 50, Beurgard, 6 (422202) 
17 (3606 r 0 Gaumont Couvea. 1056). è Paruassions, 14" (43-20-32-20), - 2h50 film 5 mu aps le Palioguet, La SOURIS QUI 
15: (48284227); Le Cantee, LE GRAND CHEMIN (Fr) : Lu LA TRAVESTIE (*) (Fr) : Pains Mont. Sim. 213 h 50, 15h $0, 17 h 50, 19 3 50, .. "a): Le Champ EM SM 
20° (46-36-1096). ge (SAS) 3 Go à UE partase, 14" (43-20-13-06). 21 h 50 film 5 mn après: le Dossier 51. SIRANGER THAN SC 
Re A 4146). UN eur DE CALARRE Fr, Firma Er h50, 19 1 50, Ru Una Chempolio, (4% 
vo.) : Forum Orient Expron, 1e V0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57.34 après, ot 
rs. FARSPAAY (a. ne) Re ét UN DE à LA CAMPAGNE GR. : “SWEET MÔVIE (°°) (Pr-Can.) : Si 
EmRD fe : Foram Entne, k us siens, 14" (43:20-32-20). Er Utopia Champallion,. # Ge. Les grondes reprises” ES en 2 a 
22-59) : Carson Ambenade, (43-65. PRRRRARLE LÉGER, DE VICES EE CAPRICES (-e) QU. 19): À BOUT DE SOUFFLE (Fr) Les Too Qi bonrE € (ASS). 
DS); Escurial, 13 (47-07-2804) ; press, 17 (42-33-42-26) ; -Cinoches, ‘6 George V, 8 (45-62-41-46) ; vf, : Mao Ernst G(AG3SSETI). : .  WILLIE BOY CA. vo.) : Bpée de Bois, 3° 
* 5: Les Montparnos, k#° (45-27-5237). . (4633-1082) ; Club Gaumont (Publicis villes, 9 (47-70-7286). : A BOUT PORTANT (°°) FRE s 40 3 SESTAN. : 
< BLOODSPORT. : (A, rai Le = Mas (ESS Pom LA VIE EST UN one FLEUVE tion Christine, 6 (43-29.11-3) “Les séances péri dia © 
“not Toubib (1954, v.os.Lf. vis Ret D (DSCRSNS) Pres - Morpermeme, LS (45442507);  CRANQUILE (ER) : Pom ÀGUIRÈE, LA COLÈRE DE DIEU AFIKe 
Pons, 19h; At a dr Opéra, AE Mont 3300] . PUS. 1 £ lo some CE (ALL, vo.) : Accaione Ps Sindio ‘ vois, 1% RACE) SE RE 
Mill Bip Usa) PSC LA LECTRICE (Er); Gaumont Le (982 FA à “Paramou ES an! “Fra, En A 53 Pavois, 15: 
fr 3 is 47.42-56-31) ; UGC Gobeli 
IAMANCHE Halles, ]' (A2612 12) ; Path£ lmpé- € ni Gobelre, Le ps PAS ILE TI USERS) MERE me DS En ten 


Ras dune BLUE-JEAN COP (A. vf.) : Paris Ciné 72-52) : Pathé & fée (4327 
rl GP dE em  LIG(S). : ban are EME NE Cyr 4 253 à Carson dant Gene de AMERICAN CHICANO (A. vf): He in 14h. 
Matese (1933, v.0.), de Fritz Lang, 17: BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum grsaris ; Pathé Mari an - (ts fé . fywood Boutevard, 9 (47-70-1041). L'AMI AMÉRICAIN (*) (AL, v0.): 
gs be ns Horizon, te (4508-57-57); Rex, 2 (42 Concorde, 8 (43-59-9282) : WALL STREET (A. vo.) : Elysées Lio J'AMÉRIQUE INTERDITE (**) (A,  Républis Cinémas, 1le (48-0551-33) 
PMR ane r (96 va). UGC Oil (0 UUC | Name IE (SOL SA rss AMORE Ge. va): Le Basile He (= LES ARISTOCHATS (A. nf): Saint 
; a j D le 
Bomille, 12 (43430169): Fenvcte, Les festivals One (te vos): Le D le ras MESSE) Die 


LUNDI p .: Pathé Fran- 
gais, 9e (47-70-33-58) : Les Nation, 12 13 (4331 1æ ; 
ES (1988), de Paul Vocchion, 1492450007: OU Lee Darane 12e COR R AD ere Miles 1e 7 MM, DE A ET. (vo}, LES AMOURS UNE BLONDE (ue 15H30, jen. dim. 17h, sem, Jon 
2h (43-43-01-59) ; Fanvente Bis, 13e (43-31- (4320-12-06) ; Sépt Parnassiens, 14 Max Linder EL: ET and (ex Studio Cujas), L'ADÉ PIQUE PIQUE (Tok., vo.) : Accatone 
{ . MARDI . … 60-74) ; Mistral, 14 (4539-52-49) ; (43-20-32-20) : 14 Juillet Besugrenclle, Le Retour du Jedi, mer. à 14h 30, 17h, 46-33-86-86 (ex Studio Cajas), 5 (46-33-86-86) mer, 
“Le Rayon de la mort (1925), de Lev Gaumont Convention, 15. (48-28- 15 (45-75-7979) : Gaumont Conven ‘19h30, 22h; 2001, de l'em LES ARISTOCHATS (A, v£) : UGC Det TE NN ET LE : 
| Æonlechor. 16 h;:Ce.sncré héros (1955. 227): UGC Maillot, 17 (47-48 tion, 15 (48-28-4227) : UGC Maillor,  Pact,jeo 14h, 18h,21h;Braïmstorm,.  Nortaandie, & (Sas 1610 à Mistral, LES AVE AVENTURES DE BERNARD ET 
1956, vascf.), de John Bouiting, 19h: 06-06) : : Pathé Wepior, 18° (45-22 22e (47-48-06-06) : Paib£ Clichy, 18 ven. à 14h 30, 17h, 19h30, 2h; Out … : 14: (4539-52-43). BIANCA (A. vf.) : Grand Pavois, 19 
Fée della Rivofuzionc (1964, vost) 46-01): Trois Secrétan, 199 (45224601). - :-" -" of Africe, sam. à 15h, 18h, 21h; AUTOPSIE D'UN MEURTRE (Æ, . ne 14h sem 13 b 30. 
. do Bersardo Bertoinoci, 21 IL OS HE RER “HARON ATALE a CA vo)s DIRs Onde ten à 14D30 178 2020 Fee GS Me Gen: Ces € (HER 
L ; 5 BUY LOVE ec George V, 8° (45-62-41-46).. L (0-82) t1j. à 13 h 50. 
VDÉOTHÈQUE ARIS -CANT ve) 19h 30, 22h; ET. l'eatraterrestre, mar. . - 
at à pre (020: tt UGC LONGUE VIE À LA SIGNORA Gt, ‘à 14h50, 17 19H30 22h ous les LAVANTI ! (Ac wo) : : Action Christie, &  pOUDU SAUVÉ DES EAUX (fr): 
! : MERCREDI CÉRÉMONIE D £ D. v.9.) : Lucornaire, 6° (45-44-57-34). füms sont en sin magnétique sx pistes). (1729,11"30) Pr © Denfent, 14s (45-21-4101) mec, sam. . 
NES ESS din mes à ARS Ru à TA et 33409: MAPANTEULA (Afique du Sud, rad s PLAOF, TR.:30 Fabe. à péances : 100 PODIE (AS NO) ES GR (AS 18 h 20. ES a 
ï More 5 À nt: L. ue L LENDRILLON : Saint 3 
etrospecEne, Nos mice (1962) de ean-Deniel Pollet, le CHOCOLAT (Pr) :! Les Montparnos, 14" Gaumont Opére, 2 (47426033); DIXIÈME ANNIVERSAIRE DU CE : M AAIL UM, 30 © Suio Galande, S* Lambert, 15 (4532-91-68) mer, ven. 
Mr TÈTE (961) de Roger € 2-37) Saint-Michel, 5° (43-26-79-I7): Gau  NÉMA COSMOS (va). Cosmos, 6 (43-54-7271) ; Elysées Lincoln, 8 (43- . . 13h45, jeu, din, rer. 15 h 30, sam, 
Leeabardt, à Actnalités ancicants : COLD STEEL (*) (A. vf): Hollywood mont Arnbassade, 8% (43-59-1908): . (4544-28-80). De Lotinnou a Sokiiev, 59-36-14) : Sept Pacnessiens, 14° (43-20 jun, 17h 
Actualités Gaumont, Café, cafés: , Bontesar 2. (1.70 10 41). Gaimont Parusse, 14r (45-35-3040). : Les Triganes montent au ciel, mer. 22-20). LES 161 DALMATIENS (A, vf): 


L . 6 Y.  COLORS (7) (A. va.) : Ciné MÈRE TERESA A ; ï *" CARMEN JONES +) : Raurlagh, - rend 
(096) 6e ms Emme, Frquematons à (42716230); FObCDanR OU — Bois. (43FSI. à Ra drone A Te Rae 18 ARE 40. D ME de 
Lu Parisis 251030); UGC Rotonde, 6 (4574 LA MÉRIDIENNE (Suis): Utopia 19h, 21 A 30: le Hard d'enfants, veu À : CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo) : 





Fr de mien (IPS de 94-94) ; UGC. Normandie, & Champollion, 5. (43-26-8465). Hk, 16h30, 19h, 21h30; Romance Action Rive Gauche, 5 (43-29- : à 
dt, Bande annonce Pate La Bastille, 11° Ge 076): $ ren IX VA) re Piercs à lb 16h20, 19 b, 125 € Ce fr GésrLe#2) tj, 
, mn UE) SL Rat Royal QU 4 Milles Benugreuelle, 15: (4575  “'Foum AroenCiel, te (4297.83.1) : ; le Conte des contes, dim. à 14 ‘LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. DARK CRYSTAL (A. va) : Grand Par 
(979) de Tacques Bral, 20 h 30, ins Rae à (DOS): | duree D MERS - IOMIBR OR 2 Des Oups lun Le CSS AMIS AR L ESS vois, 13 (45-5646-85) mer, dim 16B, 
f : UGC-Montpamuss, € (U5740404); Pubs MaremmCsocons 8 (4346. à l4b, 16h, 18h, 20h, 22h: le Co. ‘ és). Jen. 20 h 45, sam. 21 B. n 
JEUDI _ UGC Opéra, 5e (45-74-9540) ; UGC 9282); 14 Juet Bastl, 11e (45-57. jmbe Savage, mar. à 14h, 16k, 16h. YA DIAGONALE DU FOU (Fr, vf): LE DERNIER NABAE (A. va) : Studio 
Sos 7x manqué le db: la Troi- Rs So 2 = UC Mistral, goss A rois Parmasicnn, 4 (a : pu a. L'Entreplt, lé (45-43-41-63). . des Urgulines, 5* (43-26-1909) mer, 
Santo (PH ASE Roots ADD: AS TT de ie 1 USA (OS RE Prangals NÉMA COSMOS (v..), 14 ue Par PART RAM e SU 0) 5 Genie V, &E L'EXTRATERRESTRE (A. V4) : 
de, Dinde mi DU CO de Ce le 1096) 1e: 20° H6SE  MILAGRO (A ma): Forum Orient En- a RE O MÉMe LES, DDC COMMANDEMENTS (A. Grand, Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 
ee Goan. bande eme CRITTERS 2 (Av) : UOC M Batna, & UESDU) MeAMRléRISR 226  Vf) € Panmonm Opére, 9 (4747 RANCE Leu) La Gé 19 (4 
Li ds drion Mort (1944) de name, (5745). oise LT 1 (05. Sat, jen. à 14h, 16h, 18h, 20. ss FOLAMOUR rie, va) : 19-43) mets jen veu, sum, dim, mars, 
ï En EUin [6u90: Paris le auies les Mc Se (DDR OP NEUPSEMAINESETDEMIE (M) (A. 16h 18h. 208, 22h3 Quelques jours de + Le Chuinpe, s (SSD. &IOhAISE. 
à Pas centrales (1927) de 8. Kaufoum, DIE BBUITET DE FUREUR (°°) (M): Net à Le Mouphes D (GAS nn MB, 16h30 . LEMPIRE DES SENS ()_ (Era, ME Gé EM UE Ve ae 
k Nat SUMD de Maui Ref Logos, (48844204 C0 NIGO (AL ta); Frun Room le (45 19h 21h30: Sibérade, dim à HR | ju): Le Trsmphe, à USasTst La Gus Je (64205) me jeun 
! L'Bcrbier, 18 à 30: <T) 08-57-57) : Publicis Champs-Elysées, 8 17h 30, 21 h5 Partition inachesée pour it Peaen 1 (5320-01). “  veu.sam., dim, mar, de 19h21 h. 
: ee RS Cm es cl'hbu LE DERNIER EMPEREUR (Brit-lL, (20762): mt: Pannes Op po mécanique, lun à 14H 161 RTS HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL) : Stu- 
maine" € Marcel-L'Herbier, Sva}e-Les Trois Balrac, 9 (SG > (ses UGC Lyon Bank, : 20h, 2h: Vans, mr, à 14b, CE ENCHAINES (A va) Rellt " dio 43,9 (47.70-6340) mer, jeu. ven. 
ENS RE ‘ #00) Re se . 12 MOT, Fanvette, 13 (43-31  16b.18h,208,2h co Te ; Posts € D... ee RéeY eo | 
. VENDREDI . 5 Fauvette, 56-86) : Garmont Alésie, 14 (43-27 ERIC ROHMER , Reflet sGAx EVE Ge va): Le Campo, 5,(43-54 DAISY-CLOVER (A, v.0.) : Les 
} Sous avez manqué le début : Paris du DOUBLE DÉTENTE : UGC eos Miramar, 14° ( 2): 5442-34). Le Gonou de mer. à Trois Laxembour, 6° (46-33-97-77) LLj. 
cog à l'âne : le et le Minet (1966) Danton, 6 ras OCR umont Convention, 15: (48-28- . 12h et 18h10; l'Amour sm, GEORGIA (A. v.0.) : Ranciagh, 16° (42- àa32h 
de R Monsieur ri nl mandie, 8 (45-63-16-16); v.£.: Gan- PAIE Pathé Chchy, 18° (45-22- à 12h … 88-64-44). De UT VINGETON LE Gof- 
, (9 & Lacs, 1AS0j mou ÿ 3 Rex, > Le Gambens, 20: (46-36. ; F re pen (are): : Ciné Bean- Eee ns 6 (4633 
{552 de anju, le Silence est A < Corveanes Sen Chaos 15 L'OMIVRE AU NOR Œr-Bel) : UGC . - BROSHIMA MON MON AMOUR (Pr) : Fo-. EE ES 
dur en) de , 16h 30: Paris, (45-73-3300). Odéon, 6 (42-25-10-30). . : ruur Orient Express, Ie ); LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.f. 
Mai j Actus Tit (1961) de J'Herman, * EMMANUELLE 6 {*) (Fr): See POLTÉNGEIST M :no): yoc Banane LE (42: Répablc Cinémas, Lis (46-0551 5) 
2084 (1984) de Ctris PA! Ve Sas Lo: DAT . Bimrirz, & ( 5 V£: Pas Ma AT MERE à me ven. jam ma 1 
(1973) de Dolllon, 18 k 30; Café, RC . mount ge LEADSE SI): Min MAURICE 0.) : “Chooches, 6 (46. 
de le rue de Seine (1965) SOLEIL (A. va.) : Goorgo . mar, 14* (43-20.89-52) ‘INSIDE DAISY CLOVER (A. v.0.) : Les LD AE TIEE 5 Le 


es ES LUE MORIDIENNE (Soie) : nn = 


Fe IC. EDEN, Nad, 
Rohmer, 
(98) das du RH 


E 


v, RATE PUBLIVORE 
LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 375747. FLUS_ (=) “RES me 


Ï TAIME, MOI 
V0.) : Epéc de Bois, 5° (43-37-5747). RANDONNÉE POUR TUEUR tab . (Fr) : Epée de Bois, 51 (43-37-57-4: 
VIOLONS ND Porc Horieon, 1e {6508  Vieloni In 16h: Et rogne Le maires RP ie db FHUNTE PE DS om Dump? > 


5757 : UGC Danton, 6" (42-25-1030) : ven. 15h 40; ls Cité des femmes, sam. L'Entrepôt, 142 (45-43-41-63). Canseret fe 


Fr: Epée de Bois, 5° (43. 


























Googe V, 7, & Geo Pathé . 15h40 


JHE LIVRE DE LA JURÇLE CE PEAU IANE (Fr) : Deufert, 14e (43-21- 


(43-59-9282) ; Is 
v£: Pathé Français, Se (47-70-3388); DE SA VIE. Les Trois Luxembourg, 6* “MACADAM COW-BOY ; " t1-01) mer. dim. 14h. 
Pa (6339777, Une belle file comme. d'Egée de Bon (43025 5: vêé PERCEVAL LE GALLONS (Pc): Réper 


UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 
‘thé 14 (43-20-12-06) ; 5 
35 ns 5 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.o.) : Cab AE 


10-82). 





tou, 6 “(42251030) : UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-9494) : ; 
43-87- 


35-43): DOC Nonnindie, # (48: 





moi, mer. à 12h, 14b, 1 
22h; l'Hinoire d'Adèle H, jeu. 


FF 
1 
5 
FF 
E 


Rotonde, 6» (45-74-94-94). 
TTAN (A. vo.) : Path£ Hante- 
fouille, 6+ (46-23-79-38). 


451, ve. à 125, 148, 16b, 18b, 20h, 
224: tn Peas douce vom. À 124 14h. :MANIAC COP (*) (A. v.£) : Hollywood 
163, 18h 20h. 22h; la Na and LE MARN DES MERS DE Re 
* cainé, dim. à 12h, 14 b, 16 b, 18 MARIN DES MERS 

L ; . & Kong, vf.) : Hollywood Roule 


128 14h, 16h, 18 à, 20h 22h3 D CO IT, 


12h,142,16b,18h,29h,22h  -.'; (Brit, vo.) : Ciné Beaubourg; 3 (42-71- 
'A , Cinoches, 6 (4633-52-56). 
10-82). L'Etat de bonheur. MONTY 
L Chère pare) dm, 98, Pare) x Een M 7 Ciné Beanbou 3 ADP 
sen MURIEL (Fr): Panthéon, 5 (43-54 


LA VIEDE BRIAN 


17h 40. 

ND LA VILLE DORT (A. vo): 
Action Christine, & (43-29-11-30) mer., 
veal à 18 h,20b,2211 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit., 
vo.) : Reflet Logos L. 5° (43-54-42-34) 
mer, veiz, dim. fun, mer, 12 b. 

RUSTY.JAMES (A., v.0.) : Granil Pavois, 


15, Lass44685) mer. 20h45, mar. 


cœur US) mer Je + Studio 43, 9» 

10-63-40) mer. 

Ru à + JEU VC, Se 

LA VIS EST MELLÉ CE ob : Stu- 
dio 43, 9e (47-70-63-40) mer., pi vo, 
sam. dim. lun. 21 L 





61616) ; UGC Biarritz, & (MS Barbouillé ou Is mort grie, Noces deiung :NOCES Œ8 
eau SG Oréra 9e - j Lerp TS EN CAULÉE .(Ft-Bel- LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr) : 
(45 ge Nues Le (SE 


; 1 yon Bastille, LE à 
-(43-36-23-4) ; Conveution_ Saist- (3-12 01-89) ; 3: UGC Gobelins, 1 
Charles, 15° (45-79-33-00) ; Images, (43-36-23-44) ; Mistral, 14° (1822. 
5 Trois Secrétan, 5243) ; UGC Convention, 15 (45- 
+19 (42-06-79-79). : --.. : Rire er 17 ee ] 
BORIS GODOUNOWV. Film soviéti- 0 mages, a 
que de Sergueï Bondartchouk, w.0. : (or #) Trois ose 


do Siis SALAAM BOMBAŸ 1 Fin inde 

PONS eau 

(45-74-9454) : DC Énninge Gaunont Opéra, 2 (41-42-60-33) : 
Racine Odéon, 6 (43261968) ; 





























À Ra de le Gun (1949) de Doi. Quartet : 
(1981) de James Fc, 16h 305 L Troi- 
iblique : A Varenne (1933), 
la Belle {1936} de Julien 
16h30; “dants ‘ 
les Eucubrations (1966 de A. Brunet, 
Aubervilliers (1945) de E. Loter, la Villes 
bidon (1975) de Jacques Baraticr, 20 à 











ET 










Ê 






© Ambiance musicale m-Orchestre + P.NLR. : ix moyen du repes-- J. EL : ouvert jusqu'à beures 


DINERS 








. RIVE DROITE 


JOHN JAMESON 3 An Jr 6, le peur notons, landes de Par, dé. rs sé, de sarmon fomé ct poor 
10, rue des Capucines, 2 : TS d'iienie, meeu dégest. à 95 F net. Au rezdch, 2: «Le vrai pab ilandnis», 
40-15-00-30/40-15-08-03 ambéance ts les soirs av. vmaticiens. Le plus gx. choix de whikezs du monde. Juq, 2-X de mat. 
AU PETI RICHE 7 70-68.68/47-70-86 50 OUVERT TOUT L’ DÉJEUNER EXPRESS : 95 F TTC. Décer 
25, rue Le Pelctier, 9+ F. sam. et dim: authentique 1998. Salous particallers. Service josqu'à. 22 à 38 Purkieg Dronst. 


RIVE GAUCHE —_ 


RESTAURANT THOUMIEUX 4705-45-75 ‘Spécialité do confit confit de canard et de cosoglet an confit de canard. Service 
PÉ  mn É RENE or re 






) ; Gaumont 

7423530 40) ; 14 Juillet 

selle, 15 LAS TS-79-TO) à v£: Ga 
mont Asa, 4 (43-27-84-50) 


, 15° A - 










UN PRINCE x en ve rie 
Lee + UGC mails de Jobs Land mo: Fo | 
$ €. (4S745454): - Canoe Opére, 2 (41428029) à 
; Pathé Hautefeuille, 6 (46-33- 
Sais Germain, 6 : 
















14 Juillet Beangre- 
elle, DER: uéc: 
: 4748-06-06) ; VE: 

EE Me Ra S ae): Paramount 
Parnasse, 6» (43-26-58-00) : Les : Qpée, D (ISERE Le Ne 
Trois Balzac, 8° “(45-61-10-60).; 14 de” (43-43-0467) : Fi 
, Fe Bastille, 1i° (47-57-9081) ; Be. ed (43-31-60-74) : Garon 






auE 
ê 
te 
TH 










ALA ; 
(4. 1) : UT D QT {. 
70-10-41) ; Paris Ciné E, 10° (. A 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AlLv0) : 
Saint-Angré-des-Arts 1, 6 (43-26. 
AS-IS) ; Sept Parsasiens, 14 (43-20 : 


















3220). : D ane El (ASS. … Alésia, 1# € 43-27-8450) : Pathé 
AMÈSE RÉCOLTE {AIL, vo, Soséio ; = " 
.… de la Hoïpe, 5 (46-34-25-52). 








ANNÉES Er): | 
UGC Ode € (Ann Sn 
tan Pa (40-26-22-12) à Re À 
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de radio et de télévision sont 






Les programmes © 
dimanche-Iundi, 
sn Ne pas manquer sum Chef-d’cœurre on classique. 


Mercredi 24 août 





sde Emission présemée par 
Jean-Luc Lahaye. Spécial ques Dutronc, avec FranGOnse 
es ohiee Fe DES Ei t_ Wonder, 
Daniële Gilbert, Bibie, Jackie Quartz. 22-35 : Texas 
23.25 Journal. 23.35 Série 


Li 0.25 Magazine : Mn Son De 1254 628 
nquisition. 
Reciffusions, 1.25 Feuilleton : Les MOiens eu le Eat 
* 1.50 Documentaire : Histoire des inventions. 2.40 Les 
(Moine et les Pinsou (redif). 3.05 Magazine : pie 
Une. 435 Musique. 440 Documentaire : Histoires mai 
relles. 5.35 Les Moineau et les Pinson LOT N ). 
6.00 Docamentaire : Histoires naturelles. 


A2 


Éntie tu a 
Joi, c’est la lol Mariage a 
dam, dom De de PE 


Jazz. Hommage à dean-Pan 
Aroe : Sida, après l'aveu (redifusion de l'émission du 21 juin 


dernier). 0.45 Jazz. 


20.30 Tékfilm: Des porpées de magazines, D'Edward 
Zwick. avec Joan Hackett, Jennifer Warren, Dary Hannah 
rétine de Nan Qhéreee U VA de Denis Bey. 
|'} Q 
avec Maud Adams, Scott Renderer, Alexandra Si Lt, 
Lasio Seapo. 235 Musiques, mmsiqne. Nocturnes : aber 
Berg. Quatre opus clarinette et piano, par Alain 
Dans à la riens et Plre Lanrnt Air, a Pan 


Cinéma : 
(1937). Avec 
nu, Gilbert Gil Michèle Morgan, Andrex. 
125 Cinéma : sas Film rançais de Luis 
Bunuel (1969). Avec Laurent Terzieff, Paul Fraskeur, Edith 








Jeudi 25 août 





" 
I 


k 
L- 


FLE 
È= 


15.15 Sport. C: e : championnat du monde 
que. Rugby. : Coupe du monde universitaire 
déermifi eu : L'arche d'or. Présenté par 


D’Armand Jammot, présenté par pue Le LUE 
Actualités 19.35 Feuilleton : 


19.10 

per 20.00 Journal. 20.30 Méséo. 20.35 

Les nt Fm américain de Richard Cola (1972 1972). 
Avec Burt Re) Jack Westan, Tom Skeritt, 


Welct. 2210 Variétés : ; Rrofession comique, Jean Lefebvre. 
23.10 Informations : 24 beures sur ta 2. Mi 

Concert : TE Poe ie Pre eo 20, de 
UMANN, de Paris, direction Ricardo 
Chaïlty. 010 3 Es tie Lu et Savuke (Festival inter- 
national d’Antibe-Juan-es-| 87). 
FR 3 


13.30 Série : Ca; danger: Le retour des ours 
14.00 Mapraine : ° à l'ombre de la 3 (suite). 
Eté chic, été choc; Look ; Top Sixties ; 


HE 


CANAL PLUS É 
ŒN Ps OSRIRR, IRD. Arc Cour Re RAI 
Less pe. CR she 





Audience TV du 23 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Alerte lerernede: région parisienne 1 point = 32 000 foyers 





Echmatillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


Radio-télévision 





des symboles : D Sigualf dans «le Monde radio-télérision » [1 












Informations « services » 
























chaque semaine dans notre 










MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4816 
1234567789 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 24 AOÛT 1988 A O HEURE TU 















LA5 


20.30 Téléfilm : Le casse du 3° SD Lo AMpuLe 

2225 Série : Mike Hammer. 23.25 : Genesis IL 

De John Liewcliya Moxey. 1800 Ja per] ‘de minuit. 

0.05 Téléfilm : Genesis II (suite). 0.40 Série : 

Furitlo (rediff.). 130 Le de la mit. 1.35 Corsaires 
et flibustiers (rediff.). Mathias ne (dir). 

45 Vhe le net (it). 315 Musique : Aris 


330 Le clan tredifr.). 420 T 
Fe on ses 
M6 

20.30 Tékfilm : L'éclosion des J. Piquer 


monstres. De 
Simon 22.10 Série : et . 23.00 Série : Desti- 
mation danger. 23.50 Six minutes d'informations. 










2.30 ire ts L'Be 325 Fee le 
3 ans : 
“le mystérieuse (rdifl). 445 Nans le RORLZONTALEMENT 
(rediff.). 5.10 Magazine : I Rendre vraiment cinglé. — 
IL. Apparaît dans une importante 






séquence. — IL. Font fuir des 
solitaires. — TV. Avant la création 
de l'univers. — V. Matière dont on 
fait des gants. Se laisse aller. — 
VL Un ensemble de moîtiés. Pos- 
sessif. — VIL. En visite, Peut pro- 
uer un arrêt de courant — 
VII. : ses services À CEUX 
qui ont d'une na, nappe 
LX. Disciple de saint Pa Dou- 
ble, chez le tripier. — X. Une 
grosse tranche. Un ensemble 
d'hommes. — XI. Finissait en 
queue de poisson. Ê 


VÈRTICALEMENT 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Mémoires du siècle. Monsieur Bois érin (un jeune 
séminariste dans la Chine ancienne et la _ nouvelle). 
bones de la Communau spectres ve ie 
s qe Ed ique 
22.00 role à 
Fred Deux et son double. Romus à & cave. 
22.40 Musique. La Roque-d'Anthéron ; & Festival interns- 
tional de piano. 0.05 Da jour an lendemain. Champollion. 
0.50 Musique : Coda. Chicago, La cité des vents. 




























ps le Quatuor Parisii sit Chi 
Paie A tele © ds ppe Cassard. ji 1. Des gens qui estiment parfois 
2231 Le en Italie. ie Da que l'emour, c'est vraiment le 
oyage en Italie. de Labicn Labiche. (En STE pied! — 2. A laquelle on s'est 
Mariée PU, donc intéressé. ue de provo- 













quer le feu quand il a perdu le fil. 
— 3. Parfois traitée de Grue. 
Occupaient l'Ouest américain. — 
Pas sévère. Il écrit mais ne 
sir pas 5. Personnage mytho- 
ue. Un homme vulgaire. 

VE le ville. — 6. Câble pour le 
charretier. Avant d'y aller, on fait 
L joint. — : ‘7. Pas sérieux. Pays. — 


. Pas atteint. | 
— 9. Très fines. 













s (URSS). 16.00 Cinéma : Breakfast club. M Film améri- 
Cain de Jobn Hughes 1985). Av Avec Emilio Estevez. 
17,40 Série : Cabou cadin. Pitou. En clair 
HET TS 18.50 Série : 


J 3: Stakeg 19.58 Feuilleton : sul, 
20.05 Starquizz. 29.30 piasbe d'informations. 
20.31 Cinéma : Sécurité Film français de 


Gabriel Bemanag sn Sophie Jean-Pierre 
Kalfon, ! pue à n, Bernard Halier. 22.05 d'infor- 
rat Spartacus. BB Film américain 
Enre Éd rio (1260) 4 Avec Kirk Don, 
‘ony 


Laurence 
Charles Laughton is 1.10 Cinéma : 
LE ER D Film français de Philippe CI 
(1987). Avec Nathalie Nell, Guy Hand, Anats 
ret. 2.30 Court métrage, Danse sur le sable (Egypte). 





Sokrtiou du problème n° 4815 
. Horizontalement 

IL. Fermier. — I. Amour. Ino. — 
Ii. Tèt. Efrit. — IV. Iris. O. E, — 
V. Giscon. Mu. — VI. Senteur, — 
VI. Eventail, — VIII. Eue. Idée. 
— IX. Air. Aneto. — X. In. Eger. 
— XI. Lentes. Dé. 

Verticalement 

1. Fatigue. Ail — 2 Emeri. 
Veine: —"3. Rôtisseur. — 4. MÜ 
Scène. Et — 5. Ire. Ont. Age. — 
6. Fontaines. — 7. Rire. Eider. — 
8. Ni Mulet. — 9. Moteur, Eole. 


GUY BROUTY. 


























La patrieion pos acii 
balayé mercredi une grande 
RTS Late 


EE ous togons Éééouer le cobon . 


Ê pa ir sous T'efes d'u d’ane hausse 


8e 


LA5 

1330 Série : Mike 

Genesis II redift). 15.35 

que dt) À 17.20 Le Scirvempls 17.45 Le 
monde enchanté de Lalabel (redift.). ! fe PUS Le 

19. homme qui valait 





ME se à 14.20 Téléfim : 
Furillo. 


























trois Titiards. 19.58 gournal, 2036 Ses p JS EN s s pete 
John Hurt, Ben Johnson. E Godard 2220 à £ Mike AR Vi ÎITE du territoire. Cora ra eront sur Je Littoral de la Manche et de 
H 2320 toutefois Sue PR 


0.00 3 JEUDI 25 AOÛT 


«L' », 14 h 30, hall d'entrée 
(Pierre- ves Jaslct). 

«Versailles : durer Note Dame». 
14 b 30, 7, rue Réservoirs (Office 
da tourisme). 







Éert 215 Mathias Sandert (Rd): 
3.30 Musique : Aria de rève. 
Sen. 4,30 Top Nuggets (rediff.). 

















sp Pont Mare (Cireine Mere). 
Name le De A2 Festion: M: Lie my «Le Marais, de Saint-Paul à Saint- 
rieuse (rediff.). PES Magazine: 6. Avec les | Gervais», 14 h 30, métro Saint-Paul 
rubriques La roue Fée mue écoute. | (Dominique Fleusiot). 
1G15 Jeu : Hit, hit, hit, hoorra! « Tombes célèbres du Père- 
17.05 Série : vai Police d'Etat, Eh Journal, | Lachaise», 14 h 30, entrée principale, 
18.10 Météo. LETS + Les du paradis. | boulevard de Ménilmontan (Arts et 
19.00 Série : Les tes Prés. 19.54 es curiosités). 
mations. 20.00 Show. O Cinéma : «De ta Dauphine aux Grands 
Paris. © Film de (1973). Aves Aves eh 20 Pan Neuf, statue 
Roger Pierre, Fes Mare Thibault, td iéplu. Henri-[V (Paris pittoresque et insolite). 
221S Série : ET D me D CS RE n « Musée des sports», 14 h 50, 
ard des 2.00 ne CG ( 1 Parcdes Princes, 24, avenue du Colonel 
230 Fouiietsn : Le mystériense euse. 3.25 Ferilleton: Nazs | Cuilbant (L'Art pour tous). 








«Le Montparnasse des années 
folles», 15 h, devant la ie des 


ren) 445 Nans Le 
horse CE). sie FE LS jrs boulevard Montparnasse 


FRANCE-CULTURE 





TEA SARL le Monde - 



























’ ë 1 
«Le village de Saint-Germain | 
20.00 Mémoires du siècle. Colette Audry, dr des-Prés», sortie métro Saini ‘ 
Rance d'écbeis onspoone de le Con État A ‘Isabelte Hauil i 1 
Rencontres bones de la Communauté per Laver ï 
radiopi nu publi & langue française. 22.00 Photo- | ,s Nes de ju Gillese ' 
portrait. C! ière. 22.15 Fred Deux et Le Ar on à hréoère 
sou double. Le du vieux. 2240 Musique. La Roque- | { arr Hubert Ecuea 445 
d'Anthéron : pFesral international de piano. 0.05 Du jour LS Le RATE Empire au Père- dacque. D 11041960) ; 
lendemain. Les comètes. 0.50 Musique : Coda. Chicago, baise», ; «les francs-maçons uvee IG! 
Ïa cité des vents, du Père-Lachaisc», 14 h 45, boulevard Andre Lanrens { 1682. Idea) 






#. Méimoauer, porte ‘principale 
« Hôtels de l'ile Saint-Louis», 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 


FRANCE-MUSIQUE 





TEMPS PREVU LE æ 25. 08_88 mue 















Vienne ; 1, de Six pet 

rl D ©. 0, De etes: Bone annees roction du passé). 

a 2 en fa dièse mineur op. 2. de Brahms ; Sonate pour piano VENDREDI 26 AOÛT 

en soi majeur 37, de Tobaïkovski, par Elisabeth Leons- M é 

kais, piano. œuvres de Wagner, | .* L’ impressionnisme au Musée 
iaen, Risset, JS. Bach, Scelsi, 0.00 Ferenc Fricsay : cor NE 20 devant l'entrée 

de Heu, Les prélude, poème svp on que, de LE Lé SE PR A 

château de Barbe-Bleue, dé Bartok. FE : ARE NN ns La (isabelle 







« Hôtels et du faul 
AUS LE 
Yves 












10° à 30, Vouiorard de 
AE Per ane de Lan- 
&lade). 


NSHENNUBSUSSUREM 












«Hétels et jardins du is, place 
des Vosges. 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pan] “ésnrration du passé). 






«Promensde improvisée au Père- 
-{ Lachaise», 14 h 45, boulevard de 
D A D 


Te: 














se More 
LI 48S8"Essar, 75007 PARIS 
Tétex MONDES ou pr | 











. * TU = temps universel, 
moins 2 heures on été ; heure Jégale moins Ÿ fau Le, France : Dour que. 


(Document ab ae Le apport technique spéil de La Mééorologie otonaie | 











Lo Gramd Louvre et la , 
15, métro Louvre (Sylvie 



























de 
















tre de la communication 
dénonce « publicité 





qui 


Communication 


Le conflit avec les acteurs 


La Cinq demande Ia médiation | «accepter de c Pécole» [RE 
de la CNCL et du minis : Ti 





ne 
il 
F 
A] 


fl 
; 





© Rodressement de Cannon. 
— La société cinématographique 






















Educatio | 





Les enseionants devront 


déclare M. Jospin 


Parmi dossiers pédagogi 





FOOTBALL : une décision fédérale 
Cantona sur la touche 


Dans quelle mesure les joueurs de 
l'équipe de France de football (1) 


qui devait 


disputer un match 
mercredi 24 août contre la Tchécos- 


lovaquie ont-ils été affectés 
« l'affaire Cantona » ? PE pee 










2 nos abonnés sont invitée 
7 Tondre la dernië 


Te ge ER RS 2 









à 
bande 





É ans: 


dre Cantona de toutes les équipes 
nationales jusqu'à nouvel ordre ». 
C'est une façon de « faire tomber la 
», au dire du je 
Cela préserve en tout cas les intérêts 
de r nationale qui pourrait 


avoir besoin de faire appel à Can- 
qualifications pour la Coupe du 
monde 1990. 
Pour Le reste, La 
line fédé al 


commission de 
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Le Carnet du onde 





Naissances 


SASSIER ct Me, 
Davi 


d'annoncer la naissance de 





ont ls doulent de faire part du décis de 
Roger BRIAUCOURT, 
survean le 20 août 1988. 
Les obsèques ont ou Ben dans Finti- 


mité familiale. 


25, rue Pradier, 
75019 Paris. 


— Bernard et Marie-José Campagne, 
petite-fille, 


Ieurs enfants et petil 
Claire Cam 


C3 


M. CAMP. 


notaire 


AMPAGNE, 
honoraire, 


ont le tristesse do faire part du rappel à 
Dieu de 


Leur père, grand-père et arrière-grand- 
père. 


Les obsèques religieuses ont Eté c£lé- 
brées à Aïcirits, le 24 août 1988. 





née le 24 janvier 1959, 
survenu le 6 eoût 1988. 


Les obsèques ont eu lien dans Finti- 
mité. 
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A LÉ: 





estime Que ces propos ne sont américaine Cannon, fondée par 2z 
assortis d'aucune mesure Menshem Golan et Yoram ; pe 
pas de retour de TF 1 dans Je sec- vient d'annoncer, pour la premier | tièmes de seconde sur la piste de toux, 7. Pardo, 8. 9. 
teur public, promis pourtant par le | Semestre, un bénéfice net de Gand (Belgique). Lauréate 1986, 10. Passi, 11. Papin. 
Poe ag 2 pr ve pu Egg ba De ares 2 
coupures publicitaires, res- | d'affaires milliard de dollars. abandon Rebecca e footballeur soviétique en 
peci des cahiers des charges, comer. | Ce résultat traduit un redressement | Twigg (Etats-Unis) en 1887. . Htalie. — Le meneur de jeu de 
vation de la loi Léotard. Bref, | de Cannon dont les difficultés finan- e A VOILE : Sté- " nationale 
« l'Etat continue à se dérober à ses | cières avaient obligé les deux fonde. | phane Peyron au pâle Nord. — Le der Zavarov, a signé un contrat de 
responsabilités », conclut M. Fiter. | teurs à céder le contrôle, l'an dernier, | vétipi français trois ans avec la Juventus de Turin, 
man en affirmant que certaines | à l'homme d'affaires italien Gian | ron a rallié, le mercredi 24 août au l'encien club de Michel Platini Le 
par la Carlo Paretti, Cannon avait matin, la zone du pôle Nord montant b du stratège de 
— comme les investissements au Festival de Cannes la roprise de | que. Parti le samedi 30 juillet de | Dinamo Kiev n'a pes été révélé. Vice 
des satellites | SON de : | Resolute Bay (Canede), il a parcouru d'Europe en juin dernier, 
TDF 1 et TDF 2, ou le fonctionne- | achat de studios en Hale, construc- 1 500 kilomètres en vi jours, avec Kiev, Zavarov sera le deuxième 
ment Internetio- | tion de cinémes malgré le froid, les verts ï RE Ve Re 
-i , au début de son périple, les i Ouest après Vagiz F e 
nd incombent au budget géné- Et AneraNE-crune (Paie VND: mu ‘ ce À Toul mr 
Le Monde 2e mere 
Sont an Journal officiel Sont publiés au Journal officiel 
u 1e Monde 5 FFE du dimanche 21 août 1988 : du mercredi 24 août 1988 : 
Bspere : é sauf accord avec l'administration UN DÉCRET ER 1988 
André Fontiine, @ N° 88882 du 19 août 1988 approbation de 1 convention natio- 
directear de la publication ” aux conditions d'exercice du nale des in6si 
® droit de suffrage, à la composition © Du 18 août 1988 ft la liste 
Anciens directeurs :" * des éectoraux et à Ia répar- je candidats js au 
Hubert 1944-1969) tition des si des ñ admis concours 
Jecqe Fame Ÿ ne 8601087) LU us Le eue rations] d'agrégation de l'enseigne” 
Laurens (1982-1985 publics à En scientifique, re tr nos 
, culturel et professionnel F e professeurs 
Éparnreny à 1e décret m 85-59 du 18 janvier sités (section sciences économiques, 
: SET décembre 1944. 1985, ensemble Le décret n° 85-28 du UN DÉCRET 
/ janvier 1985. où 55078 & 2 août 1988 
Capital social: relatif au bulletin et portant 
* 620000 F : UNELISTE Ro modifion in de arc R. 1432 du 
Priocipanx associés de le société: e De sortie code du tra! 
Société civile, de polytechnique en 1988. UNE LISTE 
« Les Rédacteurs du Monde », D Journal officiel e Des candidats admis à l'Ecole 
Société pattes an : nationale supérieure des postes et 
des lestrs da Monde dos Hand 22 et mardi 23 août: *éécommunications à la Suite des 
des concours externe et 
MM. André Fontaine, gérant, UN ARRÊTÉ 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. ñ 





























ro sa 


‘M. Antonio FUSCO, 
survenu à Paris, le 19 août 1988, dans sa 
sr L 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité le 23 août, à Cervières. 


* Des part de 
Ses 





- Christine Duchemin-Melot, . : 
Camille, Saphie et Laurence 
Dominique Mel 

Virginie et Adèle Moncstier, 


He 
et 
leurs enfants, 

Thierry et Catherine Melot, 
Julien. 


leur fils, 
Francis, Richard ct Fabienne 
DesrOusscaux, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M Pasie MELOT, 


survenu à Paris, le 18 août 1988, dans sa 
; 2 onxiè £ 
Les obsèques auront Heu jeudi 25 
aofût 1988, à 10 heures. 
Une bénédiction Een ins 
ite chapelle de tal Saint- 
Fepa, 5, rue Pierre-Larousse, Paris 
a ————— 
— Sceaux. Strasbourg. Bemnwihr. 
Ms Heari Morel, 
s0n épouse, 
M. et M Jean-Pierre Morel 
et leurs enfants, 
M. et Me Ctaude Bochm 
et leurs enfants, 
M. et Me Georges Hugon 
etleurs 
M. et Me Yves Morel, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Henri MOREL, 

PR roy 1828-1945, 
Chef d'escesron de réserve, 
officier des Palmes académiques, 

; nn à 





France Richan d-Serinet, 
gut Je tree de faire part de la mort 


Me Jeanne RICHARD, 
née Le Moine, 
vouve de guerre. 
49, rue du 4-Mai, 


62000 Arras. 
21, boulevard de Verdun, 





— Le président 

Et les membres du Conseil constits- 
pr k pue regret de faire part du 
décès 

M. Maurice-René SIMONNET, 

membre du Conseil constitutionnel, 

officier de le Légion d'honneur, 

survenu à Donère, le 21 août 1988. 

Le service feux serum célébré le 
jeudi 25 août 1988, à 15 heures, en 
l'église de Donzère. 

- Lyon 

Le président de l'université Jean- 
Le doyen de a fromisé en frcit, 


Le personnel 
ont ja douleur de faire part du décès de 


professeur de droit public, 





Les obsèques religieuses auront lieu 
le jeudi 25 août 1988, à 15 heures, en 
F'égbse de Donzère (Drûme). 

(Le Monde du 24 soût.) 

— Les familles Bouton et Toulmé, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de leur mère et parente 

M Noelle TOULMÉ 
et vous invitent à vous unir à la messe 
FRS D 14 À 30, en l'égibe de Verges 
, en erges 
(39570). 
27, ruc du Licutenant-Colonet-de- 


92500 Rnoïl-Malmaison, 
TE : 47-51-36-77. 


Services religieux 
— Les prières de fin d'année de 
Elle BOUBLIL 
seront dites au temple Beth El, 3, me 
Saulmier, Paris-9e, le dimanche 28 août 
1988, à 18 h 30. 
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L'Office européen des brevets (OEB) représente une réussite exemplaire en matière de coopération éco- 
nomique et politique entre pays européens. L'OEB a été créé en vue d'éviter la multiplication des procé- 
dures de délivrance des brevets d'invention, en donnant aux inventeurs La possibilité d'obtenir une pro- 
tection par brevet dans 13 Etats au moyen d’un seul dépôt et d'une seule procédure de délivrance. Les 
13 Etats membres de l'Organisation européenne des brevets, dont l'OEB est l'organe exécutif, sont : 
l'Allemagne {République fédérale d'), l'Autriche, la Belgique, l'Espagne, la France, la Grèce, l'iralie, le 
Liechtenstein, le Luxembourg, les Pays-Bas, le Royaume-Uni, la Suède et la Suisse. 


L'OEB emploie un personnel intemational recruté dans les Etats contractants. Ses effectifs sont actuel- 
lement de 2 500 agents environ, dont plus de la moitié sont des examinateurs de brevets technique- 
ment qualifiés qui effectuent des recherches et des examens quant au fond. 

En raison de l'accroissement de ses activités, l'OEB recherche pour cette année et l’année prochaine : 


130 INGÉNIEURS ET SCIENTIFIQUES 


en qualité d’examinateurs de brevets européens à La Haye ou Berlin. 


— Si vous désirez travailler dans un milieu intemational et suivre les progrès technologiques les plus récents : 
— si vous possédez une solide formation universitaire dans l’un des domaines suivants : : 
— Electronique, spécialement avec des connaissances en ordinateur « hardware » ou en télécommunications : 
Physique avec des connaissances en électronique ; 
Optique ; 
Électrique et électromécanique, avec de bonnes connaissances en électronique ; 
Mécanique et génie mécanique ; 
Génie civil ; 
Chimie organique ; 
Pétrochimie ; 
Chimie photographique ; 
Chimie des polymères et travail des matières plastiques ; 
si vous avez une excellente connaissance d’une des langues officielles (allemand, anglais ou français}, tout en étant apte à 
comprendre les deux autres, 
l'Office européen des brevets peut vous offrir une carrière intéressante et bien rémunérée d'examinateur de brevets à La Haye ou 
Berlin, ainsi que de bonnes prestations sociales (assurance maladie, retraite, etc.). 
A titre d'exemple, un agent marié avec un enfant et quatre ans d'expérience professionnelle perçoit une rémunération mensuelle nette 
d'impôt de 6 300 florins. 
Les candidats doivent être titulaires d’un diplôme universitaire ou en passe de l'obtenir. Une expérience professionnelle ou une expé- 
rience en matière de brevets n'est pas exigée mais elle constituerait un avantage. 
Les candidats doivent être ressortissants d’un Etat membre de l'Organisation. 


Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae et d’une photo d'identité sont à adresser à : 
L'OFFICE EUROPÉEN DES BREVETS, bureau du personnel, Postbus 5818, NL — 2260 HV RLJSWIJK ZH — PAYS-BAS, 













LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


ESPRIT Gansies domaines des tecimionies de lon ev er pement 


CHEF DE DIVISION 


(de sexe féminin ou masculin) 


(Logiciel et traïtement avancé de l'information - COM/R/A/34) 


La Commission recherche pour ce poste temporaire des candidats haute- 
ment qualifiés, Er assumer des fonctions de prernier pen impli- 
Quanr la res ponSabuité d'env environ un tiers des projets dans 
cadre du programme ESPRIT. 

Les candidats doivent avoir une lence mdustrieile importante dans le 
domaine de la conception et du It de Systèmes informati- 
gues complexes, d'archkecturs de systames et Ai développement de logl- 


membres de la Communauté Eu: 

faite d'une des langues Hp 

de travail d'une seconde. Ui cliente comralance 
essentiell être agé d'environ 40 à 50 ans. 


le POUr C6 BOSIE LI 
Le contrat initial sera pour une durée de trois ans renouvelable. Lieu de tra- 
pe Bruxelles. 


sa candkiature, Il 
détail (0e préférence en AS Futsaime recS 
nence professionnelle et le niveau de 
Détai d'introduction des CM. (avec cople du 
tembreves 1cacnet 0 la POSTE faisant FOI) à 
‘donnant là référence COM/R/A/34. 
COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
200 rue de la Loi - J70 - 5/14 - B-1049 Bruxekes 


ne expérience de Dégociaton à haut niveau tant avec les autorités pubIl- 
SE PAR expérience de management sont 


Lavor un Gipiome universtatre dans un secteur ‘approprié [ avoir une 
expérience post-universitaire d'au moins 15 ans dans les 
Aomalnes mentionnés ddeRsts LI D être ressortissant d'un des 12 Etats 


CHEF DE LA DIVISION ASIE ÉE PACIFIQUE 


HART International (AT) cherche à au Secrétariat inter- 

à Londres le poste de chef de La Asie et Pacifique du 

Département dois recherche. Cette division Rose ot deu des tnfore 

mations sur les violations des droits de l'homme dans cette région et pré- 

pare des actions à entreprendre par International concernant les 

prisanniers d'opinion, le déroulement des procès, le traitement des prison- 
niers et la peine de mort. 

Le chef de cette division est responsable des travaux de 24 personnes 
en ce qui concerne la stratégie et les techniques à mettre en œuvre pour 
l'action et la recherche ; il approuve les textes et les actions que préparent le 
chercheurs ; il recommande la ligne politique à suivre et il est directement 
responsable des questionsadministratives, budgétaires et de personnel. 

Les candidat (e)}s doivent être doué(e)s d'un bon jugement politique, 

une connaissance approfondie de la À où Parifique €: 

gpéciaisé(c}s dans une sous-région. lis (elles) doivent posséder 
l'expérience de la direction de spécialistes ou les aptitudes nécessaires, 
pouvoirs exprimer en anglais avec aisance, tant aralement que par écrit et 
être capable de représenter Amnesty International. La connaissance d" 
langue d'Asicet/ou d'une autre Tngoc européenne serait un avantage, 
Traitement ammel de £ 13 530.93 à 16 332.27 par échelons annuels. 
Date limite pour La réception des candidatures : 30 septembre 1988. 
Les entrevues auront Heu dans La semaine commençant le 24 octobre 1988. 
Pour de plus amples renseignements et pour obtenirune formule 
de candidatures, s'adresser à : Amnesty International, Service du personnel 
1. Easton Street, 
Londres WC1X 8DJ 
Grande-Bretagne, 
Er O1 h ll -3805 





Managing 
Director 
Nigeria/West Africa 


Nous sommes une société majeure, multinationale 
cherchant un directeur avec expérience pour surveiller 
des opérations quotidiennes au Nigeria et pour 
coordonner les affaires à travers un réseau de 
distribution dans les pays anglophones et 
francophones en Afrique de l'ouest. 

Le candidat aura 5 à 10 ans d'expérience comme 
directeur du service des ventes—si possible dans le 
domaine des affaires phai j ou de la santé et 
qui parlera couramment l'anglais et le francais. 


Ce poste, situé au Lagos, comprendra des rémunérations 
compétitives et logement fourni par la société. 


Does 








envoyant un Curriculum vitae à Sharon Mathura, 
Rada Recruitment Communications, 
195 Euston Road, Londres NW1 2BN, Angleterre, 


Menationss 








Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux intéressés les documents 
qui leur ont été confiés. 









































Dérecioe Exécutif 
UNIFEM 


Le Fonds développement des Nations Unies pour lo femme 
CUNIFEM) recrute un fonctionnaire de haut niveau en quaiité 
de Directeur Exécutif. 

L'UNIFEM. entité autonome au sein du Programme des Na- 
tions Unies pour le développement. jère plus de 400 projets 
d'assistance technique et financière à travers le réseau des : 
112 bureaux du PNUD dans le monde. Ces projets ont pour 
but de renforcer le rôle des femmes en tant catalyste du 
i à New York, le ‘ 




























en qu niveau nt 
tional, sous-ré a 

En Éengesontl'oppui fomcier apporté à'UNIFEM por dès 
contrats re et des échomges d'information avec les or- 


ganisations et les pays donateurs. 
aan à la uéeion de combi nationaux du Fonds et 
en supervisant les activités d'information du Fonds. 

En représentant le Fonds dans les divers forx interna 
tonaux, nationaux et 

En supervisant l'ensemble des programmes d'assistance 














TUNIFEM oinsi que son système d'ordinateurs et de banques 
de données. 
Les candidais doivent posséder une solide expérience pro- 
tesioanelo des domaine ur de Lu Gens 9 
ment, mois doivent posséder une person- 
capable de s'adapter & un environnement inter-cul- 
turel, d'excellentes qualités de communication tant orcle 
qu'écrite, et un diplôme universitaire de secand cycle soit en 
administration 





























avec salaire au Chef de la Section de Recrutement, 

du Personnel, Programme des Nations Unies pour le 
pement. One United Nations Plazz, New York, NY 10017, 
USA. 


Le Collège Français de Luxembourg, 


inscrit sur la liste 
des établissements français à l'étranger. 
reconnu par l'Etat Français, 


recherche Chef d'Etablissement 


pour la rentrée septembre 1988. 


Adresser C. V. à 
l'Association de Gestion du Collège Français 
de Luxembourg Asbi 
60, rue Basse 
«Den Haïf » 










































LE DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE 
RECHERCHE SON 
DIRECTEUR DES ÉQUIPEMENTS 
ET DES TRANSPORTS 
(K, Ponts et Chanssées, Centrale, ete.) 


e Here tête d'une équipe de 100 personnes et responsable d’un 
budget très HE dans les domaines suivants : Routes, 
), Transports. 

















e Outre ses connaïssances techniques, il lui est demandé : 

— Une première expérience dans des fonctions similaires ou 
voisines ; 

— une aptitude à la gestion des ressources humaines et 
financières ; 

— le sens du dialogue avec les élus et les collectivités publiques. 

Adresser C.V., lettre nranuscrite et prétentions à : 


Monsieur le Président du Conseil Général de ta Moselle 
Hôtel du Département, B.P. 1096, 57036 METZ Cedex I. 
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SÉLECTION IMMOBILIER 
LOCATIONS : LA SÉLECTION DES INSTITUTIONNELS 


IMMO MARCADET 
comen e | APPARTEMENTS ET MAISONS A LOUER 












Recherche ; 
faces, mamS à rénover. 
PARIS ou 
TA 4204082 


locations 
non meublées 









Eci, chaque mercredi, /e Monde public une sélection d’äppartements ou de 
maisons individuelles, appartenant à des propriétaires institutionnels (com- 
pagnies d’assurances, sociétés immobilières d'investissement, caisses de 
retraites, etc.). 

Ces annonces contiennent des informations précises dans une présentation 
uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 
comportent chaque fois l'indication du commercialisateur, le tableau ci- 
après donnant son adresse et numéro de son téléphone. 

















HMS 
téL au 42-60-63-24. 











































| { il 
locations I l 
non meublées 1 [ 
demandes n (| 
I 8 
RESIDENCE CITY ! 
rech._pr multiinet. /smbass. | [ 
HAUT DE GAMME Lt] Ï 
avec min 2 chambres st 
VILLAS Peris O.-E. 15 SN, (| 
T&:(DATHMR 15 8 AE H 
EMBASSY SERVICE 17 SE bn LS ic 
- 8. venue de Mossine. 15 914 E out sa Libre le 19-09-88 | 
APPTS DE "GRANDE [75 E | OU AGF | réc Vis/r+. 
[es me l% 1590 ou | AGP [Vie Ù 
Tél (1) 4562-78-99. 1, mille es | 
INTEMUTONL SEE 15 ME [on S [me | 
RAR fn ds | oul ac [ver I 
ss IE else] Lol emmemr 
CETTE 15 12 1553 su Ti.b um boy p de ile J 
meublées 15 Le. LL Er Temp. tale. M° Jasmin 
demandes 1 5 #0) E Jon] LP |spibsmredn } 
5 73 665 | E [OU] PE [Splilihsueretdm 
15 89 810] E OU] LPE |Splitiohsfnoretdin | 
[° 110 0) E |OU) PE |SHiHShsmedm y 
7 117 1620 ou! ac Han. récent 
am one, 15 90 1017 ol [rt I 
REO DDR 15 ñ 74 E lOU) SG |Liredemie I 
PAPERS RE Hs L sax D re Es 
ttes commod. Tt cft, œ 1 987 SV/M | Proche Bois. Bel imm. 
PRES 12 &4 ni | svu Proche Boë. lun. bre pie Î 
Etre. LT I 90 550 | G M ro 
Fans 1e 107 |. 8ss | G SV/M | Co Bois Pr Seine, con, 
: Cossu 
le F] uoleëclon| où remit I 
IE 4 -60 | E |OU| AG cms n 
g 00 800 | E {OUI} AGF |Cme 
re 5 728 Cr] I 
j 966 | E [ou SVM |Mmi200m I 
15 æ | G ca I 
(Es ms) a men. | 
por | E |OU| SM Pan sent [ 
lu 1218 2! ca vet Û 
1 l 
I ADRESSE TÉLÉPHONE | 
Ii z I 
I AT nl 
res - Es 4e) 47-42-17-61 
. (| 47-78-15-85 1 
Locations d Pont-de-Sèvres, 92516 Boulogne _46-08-80-36 d 
DOMICILIATION I SJP : Sur place ke : à Terrasse - Gard. : Gardien - La. : 0 
PARIS 1°, 8", 9e, 12°, 15e, I Luxueusement. - | 
INTER DOM 43-40-31-45. Pour paraître dans cette rubrique, renseignements : 45-55-91-82, poste 4324-4138 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
Lo #2 | Les rendez-vous 
a Li Le se æ 
Trans Opére 43-45-23-1 Permanences téléphoniques. VENDREDI : Immobilier d'entreprise (LE MONDE AFFAIRES) 


“51 [IMMOBILIERS sun uneme teumemy 
É PONT CLICHY du Monde Chaque jour: Les annonces immobilières 
3700 m° CLULSONNÉS RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ: 45-55-91-82, postes 41.38 et 43.24. 


ak conditionné, sécurité, 


pariingn, jarcän, , : 


2| DOMICILIATION & oo mo on om À 
bureeux, télex. télécopie 


fonds locaux CEMITTHE propriètes ETES LEE 
de commerce commerciaux de campagne 
Lite BEAUMONT-LE-ROG! pag 
















AGECO 42-94-95-28. LES AD nas Fans Éess "P 
un Er Z 3 PORTE TRE 







É Log impr. ofset. 

oveus impr. set | 

télex Le ceux quotid., ORPI 
ERA EE a DST me, 
ou (16) 51-30-55-68. | Px: 1 365 000 F. CABINET 
—————— | RAIMON — 46-85- 


Vends restaurant 


& La Terrasse 3. 170 rm, 

St-Pierre de is Réunion. CARDINAL LEMOINE 
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Economie 








# La hausse des prix aux 


Etats-Unis en juillet a 


0.4 %. Un chiffre qui s’explique 
par la sécheresse et que les ana- 


lystes jugent modéré. Les 
craintes d'un retour de l'infla- 
tion s’amenuisent flire ci- 


contre). 


FISCALITÉ 





& Un conflit oppose 


été de 


depuis dix semaines à Paris la 
centaine de salariés chargés de 
couler la dalle de béton de la 
gare du TGV-Atlantique et leur 
direction {lire page 21). 

= Rhône Poulenc renforce sa 
troisième position mondiale 
dans l’industrie, qui devient 





En faveur des ménages et des entreprises 








stratégique, des silicones {lire 
page 22). 
l'énergie et préparer l'ouverture 
du marché européen, le ministre 
de l'industrie propose une 
refonte de la fiscalité énergéti- 
que en faveur des ménages et 
de l'industrie (lire ci-dessous). 


= Pour économiser 


M. Fouroux propose une refonte des taxes sur l’énergie 


Baisse possible des taxes sur 
le fioul lourd et l'essence pro- 
pre, rétablissement du crédit 
d'impôts pour les économies 
d'énergie et hausse modeste des 
prélèvements sur Le gazole, le 
ministère de l'industrie à l’occa- 
Sion de la préparation du budget 
à propos de 1989. 


L'objectif de toutes ces mesures, 
qui, globalement réduiraient les 
prélèvements obligatoires, est tri- 
pie: d'une part préparer l'Europe 
de 1992 en harmonisant les prix des 
différents produits d’un pays à 
l'autre, d'autre part de permettre à 
l'industrie de bénéficier à plein de 
la baisse des cours du pétrole, et 
enfin relancer les économies d'éner- 
gie, pénalisées ces dernières années 
par ia chute des prix énergétiques. 
H ne s'agit pour l'heure que de pro- 
jets et ils risquent de se heurter à 
de vives résistances non seulement 
des professionnels concernés (rou- 
tiers, agriculteurs, taxis) mais aussi 
d'ÉDF, principal bénéficiaire du 
statu quo, ainsi que du ministère 
des finances, lequel craint l'impact 
de ces mesures sur l'opinion et sur 
l'indice des prix. Dans l'ensemble 
pourtant le rééquilibrage prévu 
devrait bénéficier largement aux 
ménages et à l'industrie, 


@e LE RÉTABLISSEMENT 
DU CRÉDIT D’IMPOTS pour les 
économies d'énergie, initialement 
créé en 1981 et supprimé en 1986 
par le gouvernement précédent, 
profitera essentiellement aux 
ménages et aux petites entreprises 
artisanales, représentait en 1986, 
dernière année de son application, 
un allégement fiscal de 1,4 milliard 
de francs, et avait entraîné un mon- 
tant de travaux estimé à 5,6 mil 
liards de F. Grâce à cette mesure, 
les ménages peuvent déduire de 
Jeurs reveaus imposables un mon- 
tant égal au quart des travaux 
d'économie d'énergie effectués pen- 
dent l'année, ceci dans la limite de 


12000 F par ménage (plus de 
2000 F par personne à charge). 


e La baisse de La taxe sur le 
fioul lourd devrait, elle, favoriser 
les industriels, urdement pénalisés 
jusqu’ici par rapport à leurs concur- 
rents européens et qui n'avaient pu, 
du fait de ces taxes, bénéficier à 
plein de la chute de moitié des prix 


(agro-alimentaire, verre, papier car- 
ton notamment). 

e La dimiaution des taxes 
pesant sur l'essence sans plomb est 
imposée par les normes euro- 
péennes. A partir du 17 juillet 1989 
tous les véhicules d'une cylindrée 
supérieure à 2 litres devront être 
équipés de pots catalytiques, qui ne 


EN DIX ANS LA FRANCE A 
SES FOURNISSEURS DE 





du pétrole depuis 1986. Les taxes 
fixes sur le fioul avaient en effet été 
multipliées par 7,5 de 1982 à 1987, 
passant de 40 F à 297 F. Ramenées 
l'an dernier à 117 F (plus 11,70 F 
pour le financement de l'Institut 
français du pétrole), elles étaient 
encore presque deux fois supé- 
rieures à la moyenne européenne, et 
trois fois plus élevées qu'en RFA 
{45 F par tonne). 


Le ministère de l'industrie pro- 
pose de réduire ces taxes de moitié 
en les ramenant à 58 F par tonne, 
ce qui représente sur l'année un 
allégement fiscal de 370 millions de 
F environ. Le fioul lourd, concur- 
rencé par l'électricité, le charbon et 
le gaz, représente encore un quart 
des consommations d'énergie de 
l'industrie, et son prix est particu- 
lièrement sensible dans certaines 


Le poids des taxes 





TRANSPORTS 











La commission d’enquête du TGV-Nord 
se prononce pour le tracé officiel 


AMIENS 
de notre correspondant 
Depuis le mardi 23 août, on 
come le de la commission 
Senquéte ntilité blique du 
TGV-Nord. Elle co: le choix 
Cause pub der le Souremement 
lement 
Rocard. Ce trâcé egt celui 


lui établi par 

la SNCF en 1974. Il suit l'autoroute 
du Nord Paris-Lille après être 
k Roissy. Il 
des 


f t: «Le 
combat qu'Amiens livre depuis plu- 
sieurs années et qui ilise ses 
meilleures énergies est aussi un 
combai passionnel et, là mème, 
res, le. Les re, arts des 
imtéréi F soulignent eux- 
mêmes la passion qui les anime. Ils 
ne veulent pas être laissés au loin 


cuit, y aura-t-il au moins une gare en 
Picardie? Jusqu'à maintenant, on le 
croyait et on le situait vers la com- 
mune de Chaulnes. Mais la commis- 
sion note : « L'utilité de cette 

est difficile à constater dès lors que 
da SNCF n'a pes 
sièremert, le A org rt 
tidiens qui la. eraient et leur 
destination vers le nord, au-delà de 








fonctionnent qu'avec de l'essence 
sans plomb. Or l'essence « » 
largement distribuée en RFA (25 % 
des ventes totales de carburants), 
2e en France qu'une part 
minime de la consommation 
(0,06 % !}, en raison du faible nom- 
bre de pompes alimentées et surtout 
de son prix, supérieur de plus de 
1F à celui du super. 


Pour généraliser l'usage de ce 
nouveau carburant qui devrait à 
terme totalement remplacer 
l'essence ordinaire, il faut que son 
prix soit, au plus, égal à celui du 
super et si possible inférieur, 
comme en RFA. Mais ceci ne peut 
être obtenu. estime l'administration 
que grâce à un allégement fiscal, 
destiné à compenser la différence 
de coût. Important jan prochain 
(environ 20 centimes par litre). ce 
dégrèvement devrait à terme dimi- 
puer, à mesure que la généralisation 
de l'essence propre réduira ses 
coûts de distribution (à terme le 
surcoût devrait être limité à 6 cen- 
times par litre environ). Cette 
mesure, appliquée dès l'an prochain 
représenterait — si l’essence propre 
remplace pour moitié l'essence ordi- 
maire, — environ 220 millions de 


Bien que minime — entre 2 et 
4 centimes par litre, — elle devrait 
en cffet à l'Etat plus de 
500 millions de francs. Si elle péna- 
tures Diesel, jusqu'ici beaucoup 
plus favorisés que isi 


jon du gazole » mis au point par le 
ministère de l'industrie. « ignorant le 
le supercarburant français 






européens, elle ne devrait pas en 
revanche toucher les transporteurs 
routiers. En effet, le ministère pré- 
voit, parallèlement, d'augmenter de 
10% la part de la TVA récupérable 
par les routiers. ce qui équivaut 
pour eux à une baisse de 5 centimes 
par litre du prix du gazole. 


Prix trop bas 
da gazole 


fioul lourd avantageaient anormale- 
Dadeasi. de mb Que ie ss 

même que la suppres- 
sion du crédit d'impôts pour tra- 
vaux d'économie d'énergie encoura- 
geait le np Erene du 
chauffage électrique les loge- 


Dans le domaine des carburants, 
le prix nsc eus bas Ag 
par rapport à l'essence (1 en 
France atteignait 1,43 F/litre alors 
que la moyenne est de 
1,13 F) avait entraîné un dévelop- 
pement excessif de sa consomma- 
tion. Le il est en effet le seul 
produit ier dont les ventes ont 
vivement progressé depuis cinq ans, 
passant de 12,1 millions de tonnes 
en 1983 à 15,1 millions de tonnes 
en 1987 (et 16,1 millions de tonnes 
d'août 1987 à juillet 1988), alors 
que les ventes d'essence stagnaient 
(de 24.8 millions de tonnes à 
25,1 millions de tonnes) et que tous 
les autres produits, excepté le kéro- 
sène pour les avions, voyaient leur 
marché se réduire, 

Cette refonte, qui va dans le sens 
d'une utilisation plus rationnelle de 
l'énergie risque toutefois de se heur- 
ter à la puissance des lobbies. Les 
transporteurs routiers, bien qu'ils ne 
doivent pas en définitive être péna- 
Hsés, protestent déjà bruyamment. 
Et le ministère des finances recon- 
naît à mots couverts qu'il re vent 
pas pour quelques centimes de plus 
croiser le fer avec les principaux 
consommateurs de gazole : chauf- 
feurs de camion, de taxi, marins et 
agriculteurs. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


FONCTION PUBLIQUE 


L'inflation et les déséquilibres commerciaux . 
La hausse des prix américains 1%) 
traduit les premières conséquences de la sécheresse 


Les prix de détail aux Etats-Unis 
ont augmenté de 0,4% en juillet, 
après des hausses de 0,3% en mai et 
juin Sor un en (juillet 1988 com- 
paré à juillet 1987), et après correc- 
tion des variations saisonnières, la 
hausse est de 5,2%. 


enregistrée depuis quatre ans et 
demi. L'indice des prix à 


enregistrer les effets de la plus grave 
sécheresse qui ait frappé les Etats- 
Unis depuis les années 30. Les fruits 
et L ont e le 

Dents de 4 7% eu an mas. Les prie 
de l'essence (+ 972). qui augmen- 
tent presque chaque été, ont égale- 


ment contribué au résultat de juillet. 
Si l’on excint ces deux catégories de 
prix, l'indice a augmenté de 0,3% 
Juillet, soit moins vite qu'un join 
(+0,4%). 

Ce sant ces considérations qui ont 
fait accueillir l’indice de juillet plu- 
tôt favorablement à Wall Street, 
mais aussi per bon nombre d'écono- 


de juillet (+ 0,44) 


principal institut patronal d'ana- 


Iystes américains, estime par exe : 


ple que, s’il y a «un 
général de hausse 


des prix, l'inflas 


tion reste sous contrôle». «La 
hausse est très raisonnable », estime 
le patronat. ë 
De leur côté, les commandes de 
biens durables à l'industrie ont 
chuté de 7% en juillet, ce qui est la 
plus forte baisse depuis avril 1984. . 


Ce résultat doit être relativisé, car 


il fait suite À une progression de 
8,7% en juin, qui constituait elle 
même un record depuis six ans. 


Cette forte variation d'un mois sur | 


l'autre s'explique essentiellement 
og dc avions. Hors 


frensport, Le recul des commandes :.. 
n'aurait été que de 0,9% en juillet, ee 


après une augmentation de 0,7% 
Juin. 


Ces indices peuvent rassurer, 
dans le mesure où ils prouvent que 
la surchauffe dans laquelle se trouve 
des pans entiers de l’économie amé- 
ricaine est peut-être en train de se 
calmer. 


La signature de Ia loi commerciale 
inquiète les partenaires des Etats-Unis 


naires des Etats-Unis. Le président à 
lui-même reconnu que cette loi, 
visant à renforcer la « croissance et 
la compétitivité» de l'économie 
américaine, «un certain 
nombre de choses [qu'il] n'aime 
pes » comme certaines taxes à 
l'importation, Mais il a fait de cette 
signature un bole de la recon- 
quête des és. Il se devait aussi 

aider le candidat Bush sur un sujet 
électoralement favorable aux démo- 
crates. 


Le lourd texte, LE et de 
1000 pars, désormais iné par 
l'exécutif comme par le législatif, 
met fin à des mois de polémiques et 
a été débarrassé de ses clauses les 
ples À a n rs 

re t le com- 
merce international, M." Claytôn 
Yuetter, n'a pas réussi À 
rassurer les ires de Washing- 
ton qui décèlent dans cette législa- 
tion des éléments dangereux et 
contraires au libre-échange. «is 
n'ont rlen à craindre» tant qu'ils 
respectent «les lois du commerce 


imernational +, a affirmé M. Yeut- | 
ter. 


Reste à savoir quelle définition Je 

c pr américain et son 

t quant AUX « DT 

ques déloyale” dont ce «trade 

Il» prémunit les Etats-Unis 

offrant des possibilités de mesures 
de rétorsion. conf. 


international, M. Movre. a 
estimé que l'attitude de M. Durakis, 
le candidat démocrate, serait < plus 
activiste, » QUE SON CONCUr- 
rent républicai: remar- 
que, naturelle de la part d'un mem- 

re_de l’équipe républicaine. 
confirme toutefois que la nouvelle 
législation, dans les mains de diri- 


geants protectionnistes pourrait se 
révéler une arme redoutable. 
de répondre 


a ee 
aux critiques rançais 
en jocre travail 

dénonçant + un médioer L 
France et l'E aire leur 
connaissance de la nouvelle loi. Au 
moins ce texte doit-il au 


président américain d'adopter rapi- 
dement les accords conclus dans le 
cadre des négociations commer- 
ciales actuelles de l’Uruguay 
Round. 


Excédent commercial record en RFA en juin 


L'excédent commercial record de 
14,2 milliards de marks (47,3 mil 
liards de francs) enregistré par ia 
RFA en juin est trop beau pour ne 
pas être encombrant. Alors que chs- 
cun plaide en faveur d’une réduction 
des déséquilibres entre les déficits 
américains et les excédents alle- 
mands ou japonais, la RFA fait, 
pour une fois, figure de meuvais 


élève. Les soldes positifs de son com- 
merce extérieur s'accumulent alors 





L'application de la loi d’amnistie 
Pas de reconstitution de carrière 


L'amnistie ne s'exerce pas tout à 
fait de La même façon pour les fonc- 
tionnaires gue pour les salariés du 
Pablques prié ou des Sr pi me 
publiques : c'est ce qui ressort d'une 
circulaire de M. Michel Durafour, 
ministre de le fonction publique. 
Datée du 29 juillet, comme celle du 
ministre du travail pour les autres 
salariés (le Monde äu 31 guiiet): 
elle a été publiée seulement le mardi 
33 août au Journal officiel 


ces ' n'oblige 


de de 5 
Pammistie ehace la peine mais pas la 
fante, dit-on en substance au minis 
D ce Rene pobliee Cr le 
seul point, affirme-t-on, où les dispo- 
sitions actuelles se différencient de 
celles de 1981 : à cette date, on avait 
voulu régler des cas suspens 


iis des années (depuis La péri 
Sn que d'Al vale Pate ù 
cette on est reveou à la 


générale. 






A di Organisations à réa- 
&ir à Ê publication de La circulaire, 


estiment que le gouvernement 2 


d'une int 


que les Japonais commencent à par- 
venir à réduire les leurs. 


importance 
démesurée. Il n'empêche qu'a; 

l'excédent de 10,3 milis ds de 
marks enregistré mai, les Alle- 


mands surpris 
par l'ampleur de la progression des 
exportai (19% par rapport à 
juin 1987). Les importations ont, 
elles aussi, augmenté, mais can des 
proportions nettement us 
MOdestes, 6,8% par rapport aPjuin 
de l'an dermier. Au rythme des der- 


Bonn parviendra à tenir ses engage- 
ments internationaux et à réduire un 
excédent commercial qui avait tota- 


lisé en 1987 117,5 milliards de. : 


marks, la barre des 120 milliards 
en roi 

Cette évolution est jugée malsaine 
par nombre d'économistes alle- 
mands; recentrée sur la demande 
isterne depuis, la croissance reste 
encore trop dépendante à leurs yeux 
dn commerce extérieur, autrement 
dit des ï 

La remontée du dollar et l'affai- 
blissement du mark n’a fait que ren- 
forcer ce Le D 


de l'Office fédéral des ctitetiques 


Ta rappelé. Mais les 
n'ont 


mène que les Etats-Unis risquent de 
ste ous sens inese si la 

male icai fe 
; A ame ricaine reste top 
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“aucune perspective de sortie 
h conflit ne se dessine, Es 
‘toukurs de béton » de la èaBe 
Motpamasse réclament des. 
#entations de salaires et des 
itmnités de grands déplscs- 
eus. Mais leur employeur, le 
t d'intérêt éconm-. 

% Couverture Montparmassé, 
semble pas prèt de céder. 
F4 du médiateur, M. Zoms- 
Mignot, qui vient de veu’ 
‘acances, s'annouce Sf--: 
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ÉTRANGER 








MA 
de notre correspondant 


Lims est méconnaissable depnis 
que les provinciaux ont déferlé sur 
la capitale, En quarante ans, le nom 
bre-de ses habitants a êt£ multiplié 
par dix Elle s'est « cholifiée », du 
mot « cholo », un terme raciste qui 
désigne péjorativement ceux qui, 
venus des Andes, ne sont pas blancs. 
L'oligerchie a abandonné, atterrée, 
lex-« ne », deveaue «Lima 
l'horrible», pour se replier dans les 
quartiers PRE 

Sans argent, Sans logement, 
travail les migrants ont dû invoner 

Pour survivre sur ce 


une 

bout de désert hostile, en 

d'une légalité trop onéreuse. LA 
monde x, souterrain, « infor- 
mel», a grandi comme un champi- 
goon. 11 représente aujourd'hui 40 & 
du intérieur brut (PIB) et 
60 $ des heures de travail, selon les 
statistiques de l'institut liberté et 
démocratie (LD), il fait tourner 
52 % du commerce, 25 % de l'indus- 





L'importance de cette activité 
marginale explique pourquoi le 
Pérou bat tous les records i 
taux d'évasion fiscale: 2} millions 
d'habitants et seulement 
300000 contribuables, c'est dire 





Economie 


REPÈRES 


Au Pérou 





| L'économie souterraine 
représente jusqu’à 40 % de la production 


Andes qui monte à le capitale ne 
trouve pes de travail. Le chômeur nc 

ÇOIt pas une pension de soutien. 
Les deux sont obligés par la force 
des choses de prendre un des 
10000 petits mic rs qui peuvent 
Etre exercés grâce à la seule force 
des bras ou à li josité. Le tiers 
r'utilise pas d'outils, et ia petite 
minorité qui à recours à des 
machines les a acquises, lorsqu'elles 
ne sont pas de sa fabrication. Les 
deux tiers travaillent sur Le voie 
Publique, chez eux ou chez les 
clients. Les dépenses sont donc 
minimes pour créer un emploi dans 
l'économie souterraine, alors qu'il 
faut compter plus de 10 000 dollars 
pour créer un emploi dans le secteur 
officiel. 


Huit cents 
bidonrilles 


Le travail « noir » est le corollaire 
du sous-développement, du décalage 
entre la législation et la réalité et la 
conséquence de l'excès de bureau- 
cratie. A titre d'exemple, selon 
l'ILD, pour acquérir un fopin de 
terre il faut réaliser deux cent sept 
démarches qui prennent trois ans. Et 
il faut sept ans pour obtenir le 

is de À 

Il y a trente ans, une cinquantaine 
de bidonvilles avait & recensés 
dans la capitale. Aujourd'hui, on en 
dénombre plus de huit cents, qui 
abritent 40 % de la population lime- 
nienne, Une population, qui, chaque 
année, augmente de plus de 
200 000 habitants. Peu à peu, cha- 
Cun espère constraire en dur sa pro- 
pre maïisonnette. 


La collectivité, elle, s'attaque 
allèlement à l'édification des 
locaux communs, des écoles, de 


Dix semaines de conflit sur la «dalle» à Montparnasse 


Le GIE paie moins 


est plutôt discret. Une 

estrade, une table où s'empilent des 
exemplaires de /z Vie ouvrière, 
(organe de la CGT) quelques ban- 
deroles et un long ruban de papier 
signa- 


esl posée en bout de table. « En 
moyenne, on récolte 300 à 
500 francs », raconte l'un des gré- 


reusement, les déjeuners sont 
fournis par des syndicats solidaires : 
un appoint non négligeable après dix 
semaines de grève. 

Lorsqu'ils déclenchent le mouve- 
ment k 20 juin dernier, la centaine 
de salariés du GIE, parmi lesquels la 


dicatians : une augmentation des 
salaires de 1 000 francs, le treizième 
mois et des indemnités de grand 
déplacement. La direction répond 
dès le lendemain en proposant une 
prime mensuelle indexée sur fa pro- 
duction de béton et une prime 
d'intéressement liée aux objectifs du 
chantier. Offres rejetées. Les condi- 
tions d'embauche des cent dix: 
salariés du Groupement d’intér 
économique créé pour ce chantier 

À pparues inaCCEp- 
tables par rapport à celles des trois 
cents ouvriers détachés par les six 
grandes entreprises (Bouygues, 
Chagnaud, Chantiers modernes, 
Dumez, GIM et Nord France), 
titulaires de contrat pour la 
construction de la gare du TGVY- 
Atlantique. D'autant que ce sont ces 
ax sociétés que l'a retrouve danse 
G 





Les employeurs expliquent les 
écarts de salaires (de 1000 à 
3000 francs entre les salariés du 
Dés). par lasemuté des 

. per l'ancienneté des 
Ouvriers au sein des sociétés titu- 
laires du contrat: d'autre part, le 
recrutement ayant volontairement 
êté limité à la région parisienne, les 
indemnités de déplacement ne se 
justifient pas. 


37 francs contre 
40 francs de l’heure 


Une présentation qui passe sous 
silence les contraintes et les choix 
forcés. « Je travaillais sur le chan- 
tier du Louvre, chez Dumez, raconte 
un ouvrier, MO" contraf $e ferrii- 
nait. Ils m'ont proposé de venir ici, 
mais à 37 francs de l'heure contre 
40 francs auparavant. J'ai accepté, 
car personne n'a envie de se retrou- 
ver au chômage. » De même, pour 
satisfaire aux Critères d'embauche, 
il a donné ne Ca La d'un 
foyer parisien alors qu’ ide sur 
Grenoble. « J'ai droit aux indem- 
nités, æ plaintil, ce j'ai = 
do payer. » seraient plus 
d'ane vingtaine dans le même cas et 
leur employeur jeur a de 
payer... fur déménagement. Un dia- 
de sourds qui a contribué à 
durcir le confit. 

A les échecs des premières 
Re le GIE assigne en référé 
quinze membres du piquet de grève. 
Le 6 juillet, le juge reconnaît qu'il y 
a « atteinte à Îa liberté du travail » 
et nomme un médiateur, M. Jean- 
Pierre MignoL Après négociations, 
le GIE accepte le principe d'une 
prime mener garantie de 
500 francs, et les grévistes envisa- 
gent une fourchette de discussion de 
500 à 1 000 ras Maïs le er 
s'enlise dans torpeur iv 
d'antant que le médiateur part 
vacances. 

M. vient de rentrer, mais 
entre-temps, le GIE a renouvelé son 
sssigration en référé. Par une ordo- 
nance du 19 août, le juge a décidé 
l'évacuation du piquet de grève, 
M. Demilcamps, le chef de chantier, 
l'a signifié aux grévistes mardi 
matin, mais il n'a pas pu permettre 
aux i qui l'accompa- 
goaient de pénétrer sur le chantier. 
Après dix semaines de grève, les gré- 
vistes ne sont pas décidés à « se ais- 
ser faire ». 


FANNY GUIBERT. 


l'église, du dispensaire, ire, dn marché, 
du cinéma. à l'installation de l'élec- 
tricité, de l'eau, du tout-à-l'égour 
Cette infrastructure, montée brique 
après brique en une trentaine 
d'années, représente un investisse- 
ment accumulé de 8 milliards de 
dollars. C’est cent fois plus que ce 
qu'a fait l'Etat pendant ce même 
temps. 

Les bidopvilles sont rejetés tou- 
jours plus loin dans Je désert, dans 
un rayon de 15 à 20 kilomètres du 
cœntre-ville. Le problème du loge- 
ment résolu, l’'émigrant doit trouver 
une solution pour le transport. Les 
bus-pirates contrôlent actuellement 
95 % du transport urbain. L'investis- 
sement en véhicules et en infrastruc- 
ture dépasse le milliard de dollars. 

Les taxis-pirates jouent aussi un 
rôle important. Deux ser trois sont 
«au noir». N'importe quel chauf- 
feur peut transformer sa voiture en 
taxi, pour quelques heures. Il lui suf- 
fit de mettre une étiquette sur le 
pare-brise indiquent «taxi». Le prix 
de la course se marchande avec le 
client. Ce travail, effectué après les 
heures de bureau, arrondit les fins 
de mois de nombreux fonctionnaires. 


10% 
de pofs-de-vin 

Mais c'est ue  q du 
commerce que la plus partie 
des émigrants ont trouvé un gagne- 
pain. Ils sont soit vendeurs à La sau- 
vette — ce sont les «ambulants» qui 
ont envahi, et prolétarisé, le cœur de 
Lima, soit vendeurs stables, dispo- 
sent d'un étalage sur la voie publi- 
que, ou dans un marché. Le revenu 
net, per capita, de l'ambulant, est en 
moyenne Supérieur au SMIG. Le 
vendeur stable, comme celui du 
marché de » Poivos Azules », situé 
juste derrière le palais présidentiel, 
gagne souvent plus qu'un professeur 
d'université. Et celui qui vend des 
marchandises de contrebande a un 
salaire de ministre. Pour ne pas être 
inquiété par la police, il doit cepen- 
dant destiner un dixième de son gain 
aux pots-de-vin. 

Selon l'TLD, ce secteur réalise un 
chiffre d’affaires annuel supérieur à 
300 millions de dollars. Les ambu- 
lants sont plus de 300000 dans la 


Éqre ils venons . babil- 
us partie de la popu- 
lation. Fi lent d’ailleurs, une 


partie de la production de petites 
entreprises qui essaient ainsi 
d'échapper aux im; 

La bureaucratie a poussé nombre 
d'industriels en herbe à fuir l'écono- 
mie officielle qui déserte aussi le 
marché des capitaux. 

C'est ce qu’on appelle au Pérou la 


« super banque» où la «banque du' 


deuxième étage ». D'après des cal- 
culs de la supérintendance des ban- 
ge et assurances, elle brasse de 
açon souterraine ]2 milliards de 
dollars, un chiffre trois fois supé- 
rieur à celui des institutions ban- 
caires qui ont pignon sur rue. Les 
placements lui rapportent un gain de 
250% à 300% par an, car les taux 
d'intérêt sont usuraires, mais les 
informels sont bien obligés d'y 
recourir puisque la banque Commer- 
ciale ne leur accorde pas de crédits, 
faute de garanties. Une des consé- 
quences néfastes du fanctionmne- 
ment de cette «super-banque » est 
qu'elle alimente la spirale inflation- 
niste en élevant les coûts Financiers 
et les coûts de production des biens 
de consommation. 


> Ps cars et la ce 
font font preuve les informels, s'i 
pouvaient obtenir des crédits le- 
ment, ils feraient des merveilles ». 
commentait Hernando de Soto, qui 
proposait comme solution l’e Appo- 
thèque populaire ». Celle-ci vient 
d’être adoptée par le gouvernement, 
et. dans l'avenir, n'importe quel 
citoyen devrait pouvoir recevoir un 
prêt grâce à l’hypothèque d'un bien 
mobilier ou immobilier de sa pro- 
priété, mème si celui-ci n'est pas 
lépalement reconnu. 

Est-ce à dire, qu'en «blanchis- 
sant» Îe travail au «noir» secteur 
informel, le Pérou va pouvoir résou- 
dre ses problines da ns 
développement ? tableau 
par le directeur de l'ILD, dans son 
livre intitulé l'Autre sentier — par 
opposition au Sentier lumineux, 
mouvement guérillero qui a pris les 
ârmes il y & huit ans — fait un peu 
penser aux tableaux à l'atmosphère 
bucolique décrivant le monde pay- 
san au Moyen-Age. 

Tout n’est pas rose pour les infor- 
mels. Le capitalisme des pauvres 


présente plusienrs inconvénients, à 
Commencer par la su itarion 
de la main-d'œuvre et La violation du 
droit du travail L'autre inconvé- 
aient majeur est qu'il prive l'Etat 
d'une quantité considérable de res- 
sources et peut entraîner à moyen 
terme un débordement général, 


dans l’économie péruvienne de 
l'activité camouflée numéro un : la 


Cocaïne. 
Trois cent mille personnes dépen- 
dent directement de la culture de a 


Cp ui peines sur plus de 

hectares (" ise natio- 
De es MCD UT D 
monopole officiel de la commerciali. 
sation de la feuille, n'a sur ses regis- 
gi ing mille uc- 


dollars. Sj la feuille est transformée 
en PBC, pâte de base de La cocaïne 
ou sulfate, cette valeur est alors mul- 
tipliée par trois, un montant qui est 
supérieur à la totalité des exporta- 
tions péruviennes. 

Les coca-dollars sont blanchis 
ouvertement dans la rue Ocona. Ce 
‘Wall Street local a d’ailleurs dû être 
officialisé en mars dernier par le 
président Garcia, car les réserves de 
la Banque centrale sont en « rouge » 
de près de 300 millions de dollars. 


{1) Les chiffres avancés par l'ILD 
notamment par | isation interna- 
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Aéroports 
L'Europe 
manque de pistes 

L'Association intemationsle du 
transport aérien {LATAJ, qui regroupe 
cent soixante-douze compagnies, 
demande aux gouvernements euro- 
péens de remédier à la congestion du 
trafic en construisant de nouvelles 
pistes d'atterrissage. L'IATA a 
dénombré trente-cinq aéroports 
fonctionnant à la limite de leur capa- 
cité. Six d'entre eux connaissent des 
engorgements graves, faute de 
pistes. il s'agit de Munich, Francfort, 
Londres-Gatwick. 

et Müan. À Rome- 
Fiumicino, c'est l'aérogare qui est 
trop exiguë. 

En attendant ces améhorations 
d'infrestructures, l'IATA préconise 
une meilleure coordination du 
contrôle de la navigation, une exten- 
sion de l'espace aérien civil en 
période de pointe et la levée des res- 
trictions sur les vols de nuit pour les 
avions respectant les normes de bruit 
maximum. 


Grande-Bretagne 


La croissance 
A . 0 2 
économique s'accélère... 
Le produit intérieur brut britenni- 
que a progressé au deuxième trimes- 
te de 1,3% par rapport aux trois 
mois précédents et de 5,2% par rap- 
port au trimestre correspondant de 
1987, indique l'Office central des 
statistiques. Cette croissance écono- 
mique intervient après une hausse du 
P1B de 0,7 % au premier trimestre. 


… et le déficit 
des comptes courants 


se creuse 


Le déficit de la balance des paie- 
ments courams britsnnique a atteint 
2,5 milliards de livres an 1987, salon 
le Livre rose publié par l'Office cen- 
tral des statistiques. La dégradation 
de la balance courante a été 
constante ces dernières années : 
excédentaire de 3,3 milliards de 
livres en 1985, cette balance est 
devenue déficitaire de 200 millions 
en 1986. L'an dernier, le déficit du 
commerce extérieur, 10,2 milliards 





Düsseldorf, 


de livres contre 8,7 mälliards un an 
auparavant, n'a pu être Compensé 
par l'excédent des recettes invisibles 
(fret, tourisme...) de 7.7 milliards 
contre 8,5 milliards en 1986. 


Logements 


69,6 % ont 


tout le confort 


Selon l'enquête-logement menés 
fin 1984 par l'INSEE sur trente-huit 
mäle logements représentatifs de” 
l'ensemble des logements existant, 
69.6 % des logements ont tout le 
confort (WC, salle de bains, chauf- 
fage central} et moins d'un logement 
sur six (15 %) n'a pas à la fois un 
WC intérieur et une baignoire ou une 
douche. Le nombre total de loge- 
dont plus de vingt millions (82,9 %) 
sont des résidences principales. En 
1984, 51,2 % des ménages sont 
propriétaires de leur logement {con- 
tre 46,6 % en 1978), dont près de la 
moitié sont caccédants à la pro- 
prétés, c'est-à-dire remboursent 
des emprunts. La proportion de 
ménages s'estimant rnal logés conti- 
nus de diminuer : 10,2 % en 1984 
contre 13,3 % en 1978 et 15,2 % 
en 1973. 


e Les Jardins d’Arcadie (rési- 
dences 3° âge) s’implantent en 
Belgique. — Le promoteur français 
Hervé Picot a annoncé récemment 
que sa société les Jardins d'Arcadie 
(résidences pour les personnes du 
3° âge) allait s'implanter en Belgique. 
M. Picot va lancer, à la fm du qua- 
trième trimestre de cette année, une 
résidence « Jardins d'Arcadie » dans 
Fun des quartiers résidentiels de 
Bnuweelles. En février dernier le pro- 
moteur avait annoncé que 5a société 
allait pratiquement doubler son chif- 
fre d'affaires en 1988 grâce à son 
développement à l'étranger [Espa- 
gne, halle, Brésil, Canada et Portu- 
gai). En 1988, les Jardins d’Arcadie 
devraient réaliser un chiffre d'affaires 
totsl de 930 millions de francs {dont 
450 en France) contre 480 en 1987. 

© Saint-Gobain détient 5,6 % 
de Suez. — A la suite de l'augmen- 
tation de capital de Suez qui li était 
réservée, fe groupe Sain-Gobain 
détient désormais 5,61 % du capital 
de la Compagnie financière de Suez. 
Sa participation est passée de 2,262 
millions d'actions à 4,695 millions 
d'actions Suez. 


LA BANQUE ISLAMIQUE 
DE DEVELOPPEMENT 


À La Banque lstamique de 


late > Développement 
de la suparvision du Projet d'utilisation de la viande Hody et 
de sacrifice par procuration relative à {a saison du pélerinage de 1408 H et ce au 
L ou à travers la procuration donnée 


Pintermeédiaire de leurs propres 


a le plaisir de porter à la connaissance des pèli 
Adhahy a accompli, 


lerins que le Comité chargé À 
grâce à l'aide de Dieu, l'opération 


> l'opération de sacrifice, ont participé eu projet du Royaume d'Arabie Saoudite d'utilisation de La viande 
F, Hady et Adhahy. 
Le nombre total de moutons sacrifiés par procuration — toutes formes de sacrifices confondues a atteint 473.672.\ 


E Une partie de la viande sacrifiée été distribuée eux pélerins à Mina ainsi qu'aux nécessiteux de La Mecque. Une 
BE autre partie a déjà été acheminée, ou est en cours de l'étre, vers de nombreux pays Islamiques par voies terrestre, 
Enienne et mari 


cs maritime, 
PE: Dans le tables qui suit on trouvera les détails concernant le nombre de moutons sacrifiés déjà transportés, ou 
L* qui sont en cours de l'être, à l'extérieur du Royaume d'Arabie Saoudite. 
PROGRAMME DE DISTRIBUTION DE LA VIANDE HADY ET ADHAHY POUR 

LA SAISON DU PELERINAGE DE 1408 H (Unité : tete de mouton } 


15.000 


ROSE [nn 
DESTINATION | Envovees | COURSD'ENVOL 
Jordanie 25.000 
Syrie 7.200 7.800 


D re cour À mr 


mu s 


PERF UITEIII 


Les quantités de viande restantes seront congelées 


ainsi que dans d'autres chambres 


Fngorifiée/ terre 
Frigorifiée/ terre 
Frigorifiée/ terre 
Frigorifiée/ air 
Frigorifibe} air 


Hasetters air 
Congel mer 
Congalée/ mer 
Congellef mer 
Congelés/ mer 


Congelée/ mer puis air de Dakar 
Congelés/ mer puis air de Dakar 
Congelée/ mer puis air de Dakar 


dans les chambres froides de Ifsbattoir pilote d'Al-Moaissim, x 
froides afin d'être distribuées aux nécessiteux du Harem tout au iong de l'année. |f 


Pour l'année prochaine, le Comité compte, ec l'aide de Dieu, Slargir encore plus le projet afin de satistaire 
ns. 


‘le demande d'un plus grand nombre pli J 
comité saisi occasion pour adresser ses remerciements aux péjerins 
nm Re vaume d'Arabie Saoudite, et à 2 tôte 1e Sarvitaur des Deux Saintes 


efforts qu'ils ont fournis et les moyens qu'ils ot mis au service du projet. 


Que tous puissent jouir de la récompense divine 


PP OS 


À 








Ne 4 Te 


i 
qui lui ont fait confiance, ainsi qu'au 


, pour. les 
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En rachetant les intérêts d’ICI 


Rhône-Poulenc prend 10 % 
du marché mondial des silicones 


Les grandes manœuvres ont bien leur offir une aide secoura- | 


repris dans its des sili- ble. : 
cones. Rhône-Poulenc, numéro .p i d / 
de la chimie en Fränce, vient _ yen? La enisax eue conter. 
de conclure un accord avec-le bles. Dérivées du silicium, les sili- 
géant britannique ICI, afin de cones ont des applications 
racheter toutes ses activités multiples. Ce sont de véritables 
dans ce secteur. Le prix de tes- matériaux stratégiques, bons à 
sion " . fixé à pl pret de tout las Ele sont nrlisées 
livres millions de francs aussi bien la fabrication de 
Déjà leader des silicones  Stratifiés pour l'isolation électri- 
en 1987, avec 10% du marché ue à très haute température, que 
européen, la firme française avait  COmme fluides amortisseurs dans 
une première fois renforcé ses 1€5 SE ge des 
positions au printemps dernier en  2V0PS. ce à leur propriété 
rachetant 1 société espagnole fyarotiges leur Léiation a: êté 
de francs de ie d'afire). du eur t du bitiment Les al 
Mais sa nouvelle acquisition est ne : 
autrement plus conséquente. dans les cosmétiques, certains 
Numéro trois en Europe, ICI Sili- Produits pharmaceutiques, 
cones ouvre non seulement les des produits d'entretien, des mas- 
portes du Royaume-Uni à sa nou-  tics, des lubrifiants haute tempé- 
velle Ha mère, mais lui re sac La de has 
a temps un ogie, es es rein. 
de 4% à SHenviron du marché. Pour l'instant. seuls les véhicules 
Le groupe français conforte Militaires sont intéressés, Mais, à 
non seulement sa position sur le terme, c'est toute l'industrie auto- 
Vieux Continent, mais aussi sa mobile qui sera concernée. Ajou- 
tons que, comme élastomère vul- 
avec désormais une part de 10% rpeson lee da chaud, les 
du marché mondial évalué envi- cones trouvent! applications 
ron 2,7 milliards de dollars dans la construction aéronsuti- 
(17,3 milliards de francs), I se que, l'industrie nucléaire, la 
rapproche . _ deux pe rs res solaire et, bien 
américains, orning (33 sûr, l'automobile. 
Les Arr Frein Le marché des silicones 
la Fasion des intérêts d'Union Car. Ca ame De) LS FRONT 
bide et de General Electric fe (50%), l'Europe (25%), et le 
Monde du 2 juin). r Ë 
Japon (17%), où les trois pre- 
Ce nouveau rapprochement  miers producteurs sont Shinetsu, 
n'est pas une surprise. ICI Sili- Toray (associé à Dow Corning) et 
cones était de trop petite dimen- Toshiba (associé à GE Carbide). 
pe ces me en Rep ee 
opérations de ce type sont prévisi couper l'herb “le pied à 
bles. Les deux allemands Wacker _ consurrence toujours à l'aWû 
et Goldsmith n'ont pas, eux non [itbel ere kl Las 
plus, la taille requise. Bayer, le à 





numéro deux européen, pourrait . ANDRÉ DESSOT. 
La Générale de Belgique | Darty : une mise au point 
conforte. . Le groupe Darty ti j 


-. sa:position daus: : Date es Établisseménts Darty et 
les Assurances générales | art à" déi ininem de 28 
La Société générale de Belgi- | 225 


que, dont le groupe français Suez d'uné reprise de l'entreprise par ses 


est aujourd'hui le premier action- | sulariss (RES), fait cette mise au 
neire, après une bataille boursière D er ln aptes 
mémorable au cours du prin- | quelles la forte hausse de l'action 
temps, vient de renforcer sa parti- ces derniers jours à la Bourse 
cipation dans les Assurances | aurait été due, notemment, aux 
générales, premier assureur belge. | 2Cbats cffectués par le groupe Darty 
La SGB, qui détenait déjà 14 % | Pons dtier à participation des 
des AG, a acheté 8 % supplémen- 5%) lors de la fusion. L'action 


taires en acquérant la participa- Dany, qui avait progressé de 15% À : 


tion que détenait la SODECOM, | ia fin de la semaine dernière et 
une société de portefeuille, action- | -10% lundi, a été vivement 
naire elle-même de la Générale de | recherchée mardi 23 août, 
ique. *# " [78% à 520 F, avec 68905 titres 

La SODECOM s'était lourde- | £ohangés. La RES a été réalisée sur 
ment nes Gr 7 60 mil- Le groupe tient d'autre part à 
liards rancs belges) en SOUS- | ci la Financière Darty détient 
crivant en janvier dernier à la 952% d 


totalité de l'augmentation de capi- | naires et des actions à dividende 
lu g men Pr phrlls Établi vil | 


tal de la Générale de Belgique. La | prioritaire 
SODECOM avait également | € fils «comme cela a pu être 
racheté six millog d'actions 1073 0e dernières. d 
que détenait Cérus, nes LS 
ding de M. Carlo De Benedetti, | achats dec one à Ris 
un des protagonistes de la bataille | 409 F et d'actions à dividende priori 
pour la prise de contrôle de la | taire sans droit de vote à plus AOÛ F, 
SGB. précise-t-on encore chez A 





—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


» CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ PREMIER TRIMESTRE : + 18.5 % 





Au cours du deuxième trimestre, l'évolution de l’activité a été dans l'ensemble 
conforme aux tendances constatées depuis le début de l'année. 
je Le cire d'attairon des Haies étranges Coms de pragpaer pur tu rite de 
Pl l È : 

Pour l'ensemble de l'année 1988, le chiffre d'affaires consoïidé ne devrait pas être 
inférieur aux prévisions (770 millions de francs)... 

Ces éléments permettent de confirmer La prévision d'un résultat net consolidé d'au 


+ UNE PRIORITÉ POUR LE GROUPE BOIRON : LA RECHERCHE 


Les résultats des recherches développées avec le concours de BOIRON et de LHF,. 


depuis de cinq années, dans plusieurs laboratoires français et étrangers sur l'effet 
a are dieu ss bstanes ont fe lobe, en particulier, d'une 
Lapins : mr le monde scicatifs comme par la 
L'i de travaux, par we comme 
F2 EU à l'oriene ï Suns ve polémique, à ls hanteur de l'eseu scientifique et 
ES OREN Be a politique à conf 
Le BOIRON entend poursuivre sa politique consistant fier ses pro- 
grammes de recherche à des équipes inerauinalement épaiées pure rigueur € a 
qualité de leurs travaux. 
MINITEL : dès le 1® octobre in, nos informations financières seront égale- 
mem diffusées par le minitel du CLUB BOIRON SANTÉ (v0de 3615 BOIRO! - 



















































NEW-YORK, sit = PARIS, sax + 
Jeu égal Baisse 








Encore plus ou moins stable en 
début de semaine, la Bourse de 
Paris s'est sensiblement alourdis 
mardi. Amorcé dès l'ouverture 
matinale (— 1,17 %), le mouve- 
ment de repli s'est poursuivi durant 
toute la séance en s'accélérant 
quelque peu. En fin d'après-midi, 
l'indicateur instantané accusait une 
baisse de 1,09 %. 

Pratiquement toutes les grandes 


Après son repli de début de 
majeure parie de la séance, l'indice 
des industrielles a fluctué autour de 
son niveau de la veille pour finale- 
ment s'établir à 1 989,33 
(C- 0,89 point). 

Le bilan de la journée a 6€ moins 
partagé avec une majorité de 
baisses. Sur 1 923 valeurs traitées, 
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l'indice, à partir duquel elles pour- 
raiant rebondir. D’autres, 
s'appuyant sur les graphiques, pen- 
sent que la tendance va aller dou- 
cement en s’amolissant. Pour l'ins- 
tant, sauf imprévu de dernière 
minute, la Bourse de Paris va bou- 
cler sa cinquième liquidation 
gagnante consécutive. De très peu 
certes (+0,5 %), mis, psychologi- 
quement parlant, l'essentiel n'est-il 
pas que le résultat soit positif ? 

Permod-Ricard a de nouveau été 
très entouré. 









Marché des options négociables 
te 23 août 1988 


Nombre de contrats : 5 221. 







220 30 
535 
242 245 
435 440 
580 36 = 
or LA 
ss mo d 
Eu 36 E 
651 ! L 
793 ont en effet fléchi, alors que e. 1050 105 ù [se x 
557-ont mom£ et 573 n'ont pes | vedettes du support» {marché 1401 re : . is Lost 
varié, des options) ont écopé. Et avec 740 70 m rt 
Mais de l'avis des professionnels, | sMes bien d'autres ténors da la Li sa : | “ Les 
ces statistiques n'ont pas revêtu une | Cote. : 7 10. el 0 1e 
très in vu la mai- | La liquidation générale du mois …… | # “#e fire 15 
greur des transactions. Les courants | d'août, qui avait lieu ce jour, us 1750 .æ {2 [2 
d'affaires ont encore diminué avec | n’explique pas tout. Comme toutes 830 ss 6 pet 70 
119,54 millions de titres échangés | les autres places financières inter- 290 290 «æ : | 2" E."] 
contre 122,25 millions la veille. nationales, New-York et Tokyo en 740 TA | Ras... 1 4 148 
Rassurés par la hausse contenue particulier, Paris a peur de l'infla- ras sus. | SeGobenErbelage | .... - 282, | 187 50) 3 
des prix de détail en juillet, les | tion. Les investisseurs et les opéra- 4451 1460 [771 ts [4 
investisseurs sont, pour la plupart, | teurs étaient nombreux rue 70 710 306: | 23 |10œ 
restés l'arme au Pied. «1ouf se | Vivienne à attendre avec _ impa- si M. l: 4 
passe comme SH }evait une grève rence la publcstion de l'indios des ee 5 ‘50 mi Los 
acheteurs », directe! ix de détail aux Etats-Unis pour à aan 
du service « placements » d'une Fille. Beaucoup craignaient gt 22 os 
ga banque. Quelqu'un notsit | qu'avec les premiers effets de ls “5 38840 226 2 
à pe ri pa Le Sens lan: sécheresse outre-Atlantique, cet . .. #00 
ur pr ch ages à | indice ne monte de 0,5 %, voire de 283 2100 
Ben présager une détents sur le | 0.6 % (0,3 % en juin), dannant- …. 220 at Le 
front des taux d'intérèt, » La | ainsi le signal à une nouvelle hausse 1085 »? x | s 
prendrait-elle ses désirs pour des taux d'intérêr. 110 < 1 js 
des réalités ? En fait, cet indice n'a progressé A0 33: pd 6 ES 
que de 0,4 %, réservant donc une A ea "a [5 
assez bonne nouvelle aux marchés. us pa mn. , 
Les plus pessimistes estiment x : “” | 
que les actions françaises sont en 216 Le") ne | 
position de perdre 5 % de valeur 210 5 “uso jf 
pour revenir au niveau 320 de [1 LL] 50 
Lu 
# 
LI 
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TOKYO, 24008 & 


Prudence 
La prudence était de mise mer- 















credi à la Bourse de Tokyo où, après 

une légère hausse initiale, la cote a 

cédé du terrain à La suîte des prises : MATIF $ k 
Notionnel 10 %: — Cotation en. pourcentage du 23 août 1968. 






de bénéfice. - 


Dans un marché calme, l'indice 
Nikker a perdu 120,28 points, soit 
0,43 % à 2 779,67 yens. 


Les opérateurs atiendent des 
décisions de la Bundesbank jeudi, 
que centrale allemande pourrait en 
effet décider de monter ses taux 
d'intérêt après le récent relèvement 
des taux en Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis. Dans ce contexte, les 
intervenants ont donc préféré réali- 
ser quelques ventes bénéficiaires, 





Nombre de contrats : 52 927 
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je CHANGES BOURSES 
27 Dollar: 6,43E 4 PARIS (NSEE bose 100: 31-12-87) 
Hd Le dollar a baissé mercredi 2aoët Z3août 





Valeurs françaises .. 1233 12214 
24 août toutes 1 laces 

Tant d onles” mai Valeurs étrangères . 1292 1181 
après un accès de fermeié initial. CSM£, bare 100:31-1281) 

De sa our GASsOCr Gore Indicegénéral CAC . 3535 3511 


$41 F) contre 6,4685 F Er rss {Sbf, base 1000: 31-12-87) 





FAITS ET RÉSULTATS 


e Texon France sous le estimé quele acheteur, 
contrôle de Sopatex, — Texon  tisé WIL Holdines Corp. LA 
France, fabricant morbihanais de toutes les capacités de financer ce 


nouveau intervenues. Indice CAC 40 .. 130815 13092 
: £ ———_—_—_—_—_—__—— 



































séparaieurs de batteries de démar- rachat effectué par effet de levier NEW-YORK {indice Dow Jones} . 
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Un arrêt de la Cour de cassation révélé 


«le Canard enchaîné » 





Les banques doivent informer leurs clients 
des taux prélevés sur les découverts 


D'après un arrêt de la Cour de 
cassation rendu le 12 avril dernier et 
trévélé, le mercredi 24 août, par le 
Canard enchaîné, les banques ne 
peuvent percevoir des intérêts sur 
les découverts bancaires de leurs 
clients qu'à un taux conventionnelle- 
ment fixé à l'avance et écrit. Le 
découvert étant assimilable à un cré- 
dit, te client (entreprise ou particu- 
lier) doit être informé des modalités 
de son utilisation (notamment son 
taux donc) à l'ouverture de son 
compte bancaire. sil le client n’a pas 

u connaissance des conditions au 
départ, l'établissement bancaire ne 
peut appliquer que le taux légal, 
actuellement le taux de l'escompte 
de la Banque de France (9,50 %). 


D'après em A US 
cet arrêt ouvrirait le 
tous les titulaires de Pomptes de 
demander à leur banque le rembour- 
sement du «surplus des intérêts 
perçus illégalement ». La Cour a 
cependant limité à trois années — 
depuis l'entrée en application du 
décret le 4 septembre 1985 — 
période sur laquelle les intérêts de 
être réclamés. 


D’après des estimations réalisées 
par l'Association française des ban- 
DS Gi ui man de cu ane 

os Qui, au cette nou- 
ET Lo mg auraient été 
indûment perçus par les banques, au 
cours des dix dernières années, 
serait compris entre 10 milliards et 
60 milliards de francs. 

A l'AFB, on évalue cependant à 
environ 1 milliard de francs la 
somme jt réclamée 
aux Pgo dans les 
grandes banques, on y souligne que 


ce sont surtout, pour les neuf 


dixièmes, les pi sont 
tr ge ep 


qui eat des relations avec les particu” 
Lers, les banquiers affirment infor- 
mer leurs clients des taux pratiqués 
sur les découverts non autorisés au 
moment de l'ouverture des comptes. 
Ces taux sont actuellement au- 
dessus de 18 %, proches donc du 
taux de l'usure, Les agences propo- 
sent de préférence sara en Cr 
crédits permanents («revolwing» 
des taux inférieurs. 

L'affaire est en fait particulière- 
ment complexe sur Le plan juridique. 


Aünsi, alors que La Cour de cassation 
ouvre la possibilité de demander des 
remboursements sur les intérêts 

l'AFB estime que, en vertu 
de l’article 1906 du code civil, « tour 
intérèt payé est réputé accepté». 
Les titulaires de compte ne pour- 


Par ailleurs,Canard Enchaîné 
indique que « les banquiers envisa- 
gent très sérieusement de facturer 
les retraits d'argent opérés dans les 
distributeurs Fur billets +. Dans les 


notamment «dans la perspective de 
1991». La France est le seul pays à 
avoir un tarif annuel forfaitaire. Les 
grands réseaux internationaux de 
Cartes prati tous la tarification 
ar Un retrait coûte chez 
Visa 1,75 dollar plus 0,33 % du mon- 
tant de la somme retirée. Eurocard 
le facture trois ECU (environ 
21 francs). 





Dix employés 
dela Ville de Paris 
interpellés 
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moins réussi à les pièces 
contre des billets au; de barques, 
sous divers t près 
de deux ans. 

A la suite d’un la 


renseignement, 
brigade financière de la a 
ouvert une enquête en dépit de l'été. 
Elle a abouti aux interpellations de 
mardi et à la saisie, dans on pavillon 


de la région parisienne, du dernier 
trésor de guerre des pilleurs : deux 
tonnes de pièces de 1 et 2 francs. 

A la mairie de Paris, on indiquait, 
mercredi, prendre l'affaire <au 
sérieux», tout en soulignant que 
l'enquête de J 
serons clear ae de 
services le depuis juin der- 
nier. Dès qu'elle a été alertée, 
insistait-on, l'i générale des 
siemens à Le Érgnée finanaire 
seignements DANCIÈTE 
sur les horaires et les procédures de 
collecte. La mairie, qui emploie 
environ quarante mille agents, envi- 
sage de porter plainte lorsqu'elle 
aura connaissance des conclu- 
sions de l' quête e2, on tot Eu de 
cause, de « ce qu'il faut 
mettre les bebe galeuses 
d'état de nuire ». 

CL 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 24 août 
Hésitation 


Le Bourse de Paris joue Ja pru- 
dence. Pour le premier jour du 
nouveau mois boursier, le marché, 
à l’ouverture le matin, progresse à 
pas comptés (+0,67 %). Vers 





Répondant au mécontentement des gardiens 


Les parents des détenus des Baumettes 
soutiennent la direction de la prison 


L'Association des parents des 
détenus des Baumettes (APDB) de 
Marseille a pris position, le mardi 
23 août, en faveur de M. Jacques 


dénoncent le « {axisme de la direc- 
tion ». L'intersyndicale des surveil- 
lants, qui demande la mutation du 
directeur adjoint et de certains 
Cadres de l'établissement, se disait 
prête à «faire aboutir coûte que 
coûte » ses revendications et envisa- 
geait de lancer, ces jours prochains, 
un mouvement qui pourrait 

la forme d'une grève du zèle 
{le Monde dat£ 21-22 août). 


Ms Lucienne Mutterer, prési- 
dente de l'APDB, a souligné que le 
directeur de la maison d'arrêt des 
Baumettes avait «/oujours été à 








Traitement 
des fonctionnaires : 
+ 1% au 1° septembre 


Les traitements des fonction 
maires seront tés de 1% à 
Enr Pere bre, a annoncé 

M. Michel our au conseil des 
ministres du mercredi 24 août. Le 
ministre de la fonction publique 
espère ainsi entamer « dons de 
bonnes conditions » les négociations 
avec les syndicats sur les rémunére- 
tions de 1988 et 1989 qui s’ouvriront 
courant septembre. La dernière ai 
mentation des fonctionnaires (1 
remonte au le mars. Depuis le 
1« janvier, on a observé une hausse 
des prix de 2 % en glissement, et le 
hit entend, par cet 
acompte de montrer qu'il est 
sensible à l'évolution du pouvais 
d'achat des agents de la 
publique, devenu l’un des problèmes 
majeurs de la rentrée, En juillet der- 
nier, M. Durafour avait refusé tout 
acompte. 


l'écoute des problèmes que nous lui 
soumettions » et qu'il avait toujours 
« tenté de les résoudre au mieux ». 
L'association a salué la création 
d'une association socio-culturelle 
sportive pour les détenus et l'aména- 
gement, dans la prison, d'une salle 
d'accueil pour les familles. « Le 
directeur a institué un système afin 
que tous les détenus, y compris ceux 
démunis de ressources, puissent 
avoir, dans toutes les cellules la 
télévision avec Canal Plus et un 
petit réfrigérateur », a souligné 
Me Mutterer. < Ils disposent d'une 
salle de musculation, d'un terrain 
de sport avec douches, d'un boulo- 
drome, d'un club de boxe et d'acti- 
vités culturelles. Ainsi, les détenus 
peuvent ètre occupés très régulière- 
ment, ce qui diminue les tensions, » 
« Il est évident que toutes ces acti- 
vités nécessitent plus de travail de 
da part des surveillants », a-t-<lle 
ajouté. « C'est sans doute une des 
raisons de leur mécontentement. » 





© Nouveau mouvement de 
protestation à la prison de 
Loos. — Las détenus de la maison 
d'arrêt de Loos (Nord) ont refusé, le 
mardi 23 août, de regagner leurs cel- 
lules après la promenade, et certains 
n'ont pas touché au repas de midi. lis 
entendent ainsi protester contre € les 
lenteurs de la justice et les mau- 
vaises conditions de détention ». Des 
mouvements similaires avaient eu 
lieu à la maison d'arrêt la semaine 
dernière. Un détenu s'est donné la 
mort et cinq autres ont tenté de met- 
‘tre fin à leurs jours depuis le début du 
mois d'août ({e Monde des 20 et 
23 août}. La maison d'arrêt de Loos, 


initialement prévue pour 
560 détenus, en accueille aujourd’hui 
Plus da 1 000. 


MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LÀ ! 
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M. Arafat affirme 
son intention 
de payer 
les fonctionnaires 

iniens 
de Cisjordanie 


M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de l'OLP, a signé le 
mardi 23 août à Bagdad les pre- 
mières mesures législatives concer- 
nant «l'avenir du peuple palesti- 
rien en Cisjordanie », qui prévoit 
notamment que les lois et règle- 
ments en vigueur dans ce territoire 
le resteront jusqu'à ce qu'ils soient 
+ par “le 


«annulés ou amendés 
pouvoir législatif palestinien ». 


D a également annoncé que P'OLP 
prendrait charge les fonction- 
ordanie 
qui ont perdu leur travail du fait de 
la rupture des liens légaux et admi- 
nistratifs entre La Jordanie et ce ter- 
ritoire occupé par Israël depuis juin 


maires palestiniens de Cisj 


1967. 


Le chef de l'OLP a affirmé que la 
décision de prendre en charge les 
quelque 18000 fonctionnaires de 

sjordanie est fondée sur une réso- 
par 


lution adoptée dimanche dernier 
le comité exécutif. 

Cette décision, estiment les obser- 
vateurs, est un 


tinien ind t en Cis] le et 
dns Le Et de Con SD ou 
ution d'un gouvernement provisoire 


Selon des responsables de l'OLP, un 


tel vernement permettrait de 
remplir le vide laissé par la Jordanie 
en j mais serait égale- 
ment le représentant logique des 


Palestiniens dans toute conférence 
de paix sur le Proche-Orient. 

La déclaration so Ke men- 
fonpe pas comment s pren. 
dra pour payer les salaires des 
tionnaires de Cisjordanie. 

Il y a peu de chances qu'Israël 
laisse entrer dans ce territoire de 
pe — (AFP, 

Reuter. 


Après le 


L’OLP revendique 
à son tour l'attentat 
de Haïfa 


È core iqué l'attentat à 
grenade qui a fait vin 
blessés, 16 20 svût, dans le Pie 
Haïfa au nord d'Israël (Le Monde du 
23 août), affirmant qu'il visait e 1x 
groupe de membres des services de 
renseignements israéliens ». 
L'attentat avait déjà été 
dimanche, de Beyrouth, par le 
Fatab-Conseil utionnaire que 
die le dissident palestinien Abou 


der des sources policières 
israéliennes laïssdient entendre qu'il 
pouvait s'agir « aussi bien d'un 
ere terroriste d'un règle- 
ment de une affai 
_. compes re 


Dans un communiqué publié 
mardi par lestinienne 
d'information Wafa à Tunis, le 
porte-parole militaire du commande- 
ment général des forces de la révolu- 
ten palestinienne a affirmé que 

+ opération » a Fra pese par 
«une unité spéciale du groupe du 
martyr Abou Jihad » (numéro deux 
de l'OLP assassiné le 16 avril der- 
nier à Tunis). — {AFP.} 


Le neméro dn « Monde » 
daté 24 août 1988 
aété tiré à 446 796 exemplaires 


pas supplémentaire 
vers la proclamation d'un Etat pales- 
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BIRMANIE : la recrudescence des manifestations 
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© SOUDAN : la presse étran- 
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mov, a confirmé, le mardi 23 août, à 
Moscou, la destruction de la base de 
Kelagay, à environ 150 kilomètres au 
nord de Kaboul, par les moudjahi- 
dines le 10 août dernier {le Monde du 
20 août). M. Guerassimov a cepen- 
dant démenti la mort de soldats 
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